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Con

Omme il eftimpoffible dansla con-

joncture prefente de ne pas groffir

le Mercure,ce qui en augmente confide-

rablement les frais , on ne peut fe difpen-

fer d'en augmenter auffile prix. Ainfi les

volumes quiferont reliez en veaufe ven-

dront dorefnavant trente-hairfols,quant

aux volumes qui feront reliez en parche-

min , on n'en payera que trente-cing.

Les Relations fe vendront autant que

Les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. D CC VI.

Avec Privilege du Roy.
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AULECTEUR

Lya lieu de croire qu'on

ne lit plus l' Avis qui a

efté mis depuistantd'années

aucommencementdechaque

Volume du Mercure , puis

quemalgréles prieres réite-

rées qu'onafaites d'écrire en

caracteres lifibles les Noms

propres quife trouventdans

les
Memoires qu'on envoye

pour eftre employez , on né-

glige de lefaire , ce qui est

caufe qu'ily en a quantité



AULECTEUR.

de défigurez étantimpoffible

dedevinerle nom d'une Ter-

re , ou d'une Famille , s'il

n'eft bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-

voyent d'y prendre garde ,

s'ils veulent que les noms

propres foient corrects. On

avertitencorequ'onneprend

aucun argent pour ces Me-

moires, que l'on employera

tousles bons Ouvrages àleur

tour , pourvû qu'ils ne def-

obligent perfonne , & que

ceux quiqui les envoyeront en

affranchißent le port.
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GALANT
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I

E crois ne pouvoir mieux

commencer ma Lettre ,

que par l'Article que

vous allez lire , puifqu'il re-

garde Sa Majeſté , &qu'il vous

fera connoiftre, ainfi qu'a déja

A iij



6 MERCURE

fait ma Lettre précedente ,

de quelle maniere on parle

de ce Monarque , même dans

la Chaire de verité , où l'on

n'entreprendroit pas d'en par-

ler , fi l'on n'étoit bien con-

vaincu de tout ce que l'ondit

d'un Souverain fi accomply ,

& fi digne de l'admiration de

l'Univers , & de l'amour de fes

peuples. Je dis de l'admiration

de l'Univers , puifque ceux

mefme qui ont les armes à la

main contre ce Monarque ,

ne laiffent pas de l'admirer , &

que c'eft cette admiration de

laquelle ils font remplis , dont
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ils apprehendent les effets , &

la fuperiorité en toutes cho

fes , fur tous les Souverains

d'aujourd'huy , qui les enga-

gent à s'oppofer à la grandeur

d'une Puiffance dont l'éclat

les ébloüit. Ils l'ont fouvent

avoué eux-mefmes dans leurs

écrits , ne trouvant rienà dire

qui autoriſaſt mieux,à leur gré,

guerre qu'ils ont entrepriſe

contre la France.

la

Le Royayant fouhaité qu'on

imploraft le fecours du Ciel

dans tout fon Royaume , par

le moyen des Prieres de qua

rante heures , tous les Prelats

A iiij



8 MERCURE

ont fait des Mandemens rem-

plis d'une fainte ferveur , &

d'une érudition toute Chré-

tienne , pour exciter les Peu-

ples à prier ; je vous ay parlé

de plufieurs de cesMandemens,

dont je vous ay donné quel

ques Extraits. Ces Prieres com-

mencerent à Treguier le jour

de la Fefte de tous les Saints

felon le Mandement qui avoit

efté publié dans ce Diocefe.

& M' l'Abbé des Landes ,

Grand Archidiacre & Chanoi-

ne de Treguier, fut chargé de

précher le jour de l'ouverture

de ces Prieres. Voicy de quelle



GALANT
9

maniere cet Abbé , tout rem

ply de zele & d'amour pour

le Roy, ouvrit fon Difcours.

On doit convenir que les Ora

teurs Orthodoxesfont heureux ,

lorfqu'ils n'ont rien que d'agréa-

ble à annoncer à leurs Auditeurs;

Moyfe fe défendir d'aller rien

diredefâcheux à un Prince , un

Ange mefme ayant reçû l'ordre.

deprononcer un Arrest à un Sou-

verain , fe contenta d'emprunter

une main étrangere pour écrire cet

Arreft defeverité. Monfort eft

plus heureux ; je n'ay à vous

propofer que des richeſſes celeftes
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des

MERCURE

que des plaifirsfans fin , que

grandeurs qu'unefelicitééter-

nelle.

Hæc dies quam fecit Do-

minus , exultemur in ea , jour

dejoyepour l'Eglife Triomphan-

te , pour l'Eglife Militante &

pour l'Eglife Souffrante.

Mais , Chrétiens en vous

parlant de l'Eglife Souffrante ,

je m'aperçois que jefuis troublé;

comment continuer ce Difcours à

la vûë des flâmes devorantes qui

tourmentent nos freres & qui

nous follicitent de les foulager.

Parlez , ô mon cœurjuſtement

fenfible ! parlez , & vous expri-
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&

mez par desgemiffemens ! parlez

mesyeux , vous expliquez

par des larmes ! parlez mes mains

vousfaites entendre par des

aumônes !pour vous , mon efprit,

ne m'abandonnez pas ! voicy une

belle occafion de medicter vosMé

ditations fur les grandeurs , fur

les éclatantes actions&furtoutes

les admirables vertus de LOUIS

LE GRAND , Empereur des

François , dont le cœur eft le

Thrône de toutes les vertus. Do-

minus virtutum ipſe eſt Gal-

liæ.

O celeste épouse de Fefus

Chrift , Eglife militante , que
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nous vous fommes redevables de

ce que tous les jours, &furtout

dans cette grande folemnité, vous

nous ordonnez de renouveller

noftre zele, noftre application &

nos ferveurs pour demander la

confervation de la perfonne fa-

crée du Roy , noftre incompara-

ble Monarque.

L'univers moins étonné de la

*

puiffance redoutable de fon Em-

pire , que ravi d'admiration à l'a

vue de fes grandes qualitez, eft

contraint d'avouer qu'il égale luy

feul tout le merite des Conque

rans de l'antiquité. A t-on ja-

mais vu dans un autre Monar
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>

que un air de grandeur & de

majesté plus auguſte & des ma-

nieres plus nobles , plus douces

que dans l'Empereur des Fran-

çois? A t-on jamais vû une plus

parfaite union des vertus mora-

les & Chreftiennes , avec les

vertus politiques & militaires,

que dans noftre Souverain ? La

Religion , lapieté, la moderation

&la justice ; lafageffe& la va-

leur font en la perfonne facrée

de mon Prince & de mon Roy ,

unefi belle alliance ,

paroift au deffus de l'homme : je

m'apperçois , Chreftiens, de voftre

amour refpectueux pour nofire

que

touty
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·Monarque, & vous eftes dans

l'empreſſemen
t de voir couler vof-

tre fangpourfignaler voſtre zele

& voftre obéiffance ; nous n'exi-

geons cependant que vos prieres,

que vos larmes& lefangde vof-

tre cœur.Comme Louis le Grand

n'a pris les armes quepour main-

tenir la fainteté des Autels , la

verité de la Religion & l'unité

de l'Eglife ; cette Eglife , cette

Religion & ces Autels obtien-

dront fans doute du Ciel la pre-

cieuſe confervation d'un Souve-

rain, qui feul dans tout l'uni-

vers protege les Autels , l'Eglife

la Religion.
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Caffiodore a fait par avance

l'éloge de monRoy, en faisant ce-

luy d'un Prince accompli , digni-

tas non te ornat , dignitatem

honoras.

Mais, Chreftiens ,je me vois

interrompu dans le temps que je

m'applique à vous expliquer le

Mandement de noftre tres-illuf-

trePrelat ,parrapport àfa facrée

Majefté; je vous l'avoie , c'est

agreablement que je me vois in-

terrompu.

F'entends une harm nie celef-

te, hymnus omnibus fanctis

ejus , le motet que les Saints

chantent dans leurs tranfports ,
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Λ

di-

eft celui-ci , redemifti nos in

fanguine tuo: c'est vous

vine Marie , qui avez fourni ce

precieuxfangde vostre cœur, lorf-

qu'un Ange vousfalua , &c.

Les Audiances du Parlement

ayant commencé cette année

plus tard qu'à l'ordinaire , &

les Mercuriales ne s'eftant fai-

tes que le 26. du mois dernier,

je n'ay pû vous parler de ce

qui s'eft paffé pendant ces deux

journées, celebres par les beaux

difcours qui fe prononcent

dans la Grand' Chambre du

Parlement , le jour de l'ou-

verture des Audiances qui fur

le 22. du mois dernier.



GALANT 17

Mr Jolli de Fleuri troifié-

me Avocat General prononça

le difcours qui doit eftre fait

par un des Avocats Generaux.

Il n'avoit point encore parlé

en pareille occafion depuis

qu'il eft révétu de cette digni-

té ; on connut par fon dif-

cours que le Roy ne pouvoit

donner un plus digne fuccef-

feur à feu Mr Jolli de Fleuri,

que fon frere,& que perfonne

ne pouvoit mieux que celui

qui eft aujourd'hui revétu de

fa charge, foutenir la reputa-

tion du grand Magiftrat , que

le Parlement de Paris a eu le

Decembre 1706.
B
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malheur de perdre il n'y a pas

long-temps, Il parla ſur le bon

employ du temps, & il fit voir

que fi l'uſage en eft precieux

tous les hommes , il eſt en-

core d'un prix beaucoup plus

confiderable pour les Magif-

trats , & pour ceux que leur

profeffion attache à la défenſe

des interefts du public ; unJu→

ge , dit-il , eft comptable de fon

temps à Dieu & aux hommes ;

tous les momens en feront peſeż

au poids de cette terrible balan-

ce, lorsqu'il paroiftra devant le

Tribunal du fouverain fuge ;

les hommes , continua-t-il, nes
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fontpas desJuges moins irrevo-

cables, fi leursjugemens n'ont

pas des fuites fi terribles , ils les

exercent cependant avec la mef-

me rigueur,& la difference qu'il

ya, c'est que ce n'est jamais avec

la mefme juftice ; il entra en-

fuite dans un détail exact de

l'employ dont il avoit fi bien

prouvé la neceffité , & il fit

connoiftre que ces momens de

délaffemens que la plus rigoureu-

Je morale permet aux perfonnes

engagées dans les autres profef

fions , doivent prefque eftre in-

connus aux Magiftrats , & à

ceuxqui s'attachent à la Jurif

Bij
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prudence ; qu'un Magiftrat , un

Juge, un Avocat, ne peuvent de-

meurer defoccupez un feul mo-

ment, fans que plufieurs particu-

liers, & fouvent la veuve &

l'orphelin , fouffrent du loifir qu'il

Se permet ; il exhorta enfuite

les Avocats à regarder le Pa-

lais & le lieu où la juſtice eſt

exercée , comme leur vray do-

micile ; il leur dit , en leur a

dreffant la parole , que c'eftoit

là leur vrayfejour, que toutau-

tre leur eftoit étranger , & que

de mefme qu'un Religieux hors

fon Couvent eft dans une ter-

re étrangere , de mefme un A-
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vocat eft hors defon centre ,re , lorf

qu'il n'eft pas dans ce Palais. Il

finit enles exhortant à fe ren-

dre affidus, & à ne fe point

décourager dans l'étude &

dans le travail.

Mr le Premier Prefident

prit enfuite la parole, & aprés

avoir refumé avec beaucoup

de netteté une partie de ce

qu'avoit dit Mr l'Avocat Ge-

neral , il entra dans un nou-

veau détail des obligations &

des devoirs les plus effentiels

des Magiftrats & des autres

gens de Palais ; il fit voir que

la moindre negligence fur un
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feulde ces devoirs , eftoit fou-

vent punie d'une entiere préva-

rication de tout le miniftere ; ce

qu'il dit enfuite fur l'atten-

tion qu'un Juge doit apporter

dans l'examen d'une affaire ,

&l'application qu'il doit avoir

à démêler l'intereft des par-

ties , fut admiré ; chacun re-

marqua dans ce difcours pro-

noncé avec beaucoup de di-

gnité, les grandes maximes, &

les lumieres profondes qui ne

peuvent eftre puifées que dans

une longue experience.

LeVendredy fuivant on fit

les Mercuriales à huis clos,
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toutes les Chambres eftant af-

femblées. Mr le Premier Pre-

fident parla le premier : il pria

la Cour deluyreprefenternon-

feulement dans ce jour , mais

auffi dans tous ceux où il fe-

roit encore chargé de l'admi-

niſtration de laJuftice, les fau-

tes ou les negligences dans

lefquelles il tomberoit , qu'el

le obferveroit qu'il pourroit

tomber , &où l'on eftoit plus

fujet qu'un autre dans un

grand âge accompagné d'in-

firmitez. Comme ce jour eft

confacré à la cenfure , ce di-

Chefde la Juſtice s'en fer-gne

+
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vit pour reprefenter aux Ma-

giftrats qui la tendent , les

defordres qui naiftroient de la

negligence dont ils uferoient

dans les fonctions de leur mi-

niftere , s'ils avoient une fois

le malheur de tomber dans

l'indifference
>
& dans la

langueur , qui font ordinai-

rement les fruits des paffions

aufquelles fouvent les Magif-

trats ont le malheur de fe li-

, auffi-bien que le com-

mun des hommes, Il finit fon

difcours par unéloge du Roy ;

il loua ce grand Princefur fon

amour pour laJuſtice, fur l'at-

tention
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tention continuelle de ce Mo-

narque pour la faire rendre à

fes fujets, & fur fon definte-

reffement, qui l'oblige fou-

vent de facrifier fes propres

interefts à ceux des particu-

liers qui s'adreſſent à luy , &

qui viennent chercher aux

pieds de fon Trone ,un afile

contre l'infortune & contre la

puiffance des Grands de la ter-

re qui les veulent opprimer

Il loua enfin ce Prince de ce

que, comme un autre Salo-

mon, il tire fa principale gloi-

re de fa vertu, & de ce que

toutes les paroles font , com-

Decembre 1706. C

L

1
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me celles de cet ancien Roy

de Judée , des leçons de fa

geffe : os fuum aperuit fapien-

tia lex clementiæ in lingua

ejus.

Mr le Procureur General

prononça enfuite un difcours

qui fut trouvé d'une grande

beauté. Il parla des avantages,

de l'utilité & de la neceffité de

la Juſtice. Il fit voir que fans

la Juſtice le monde retourne-

roit dans fon premier cahos

par la confufion & le defor

dre où toutes chofes tombe-

roicnt : la terre , dit-il , dont

l'Auteur de la nature a reglé le
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partage entre les hommes feroit

fouvent le fruit de la violence

de l'iniquité le plus fort

feroit toujours la loy au plus

foible ; l'injufte domineroit

fur le juſte e fur l'innocent. II

rappella enfuite les temps les

plus proches de l'inſtitution

des Loix Romaines , & il fit

voir que les Magiftrats de ces

fiecles reculez , les obfervoient

avec la plus rigoureuſe exa

Atitude , & qu'ils en punif-

foient fouvent fur eux-mef-

mes , les plus legeres infra-

tions : le détail dans lequel

il defcendit alors fur les obli-

C ij
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gations d'un bon Juge , fut

trouvé tres-beau , & il fit fur

ce fujer un grand nombre de

reflexions tres-judicieuſes. En

parlant du miniſtere des Avo-

cats & de celuy des Procureurs,

il fe plaignit des artifices &

des détours dont ils envelop-

pent fi fouventfi fouvent le droit des

Parties , & il patla fort vive-

ment là-deffus.De-là viennent,

comme le remarqua fort ju-

dicieufement ce fçavant Ma-

giftrat , les procedures dont

la troifiéme generation ne

voit fouvent pas la fin , les

haines hereditaires dans les fa-
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milles , que les enfans fuccent

avec le lait les difcutions qu'

une procedure qu'on affecte fi

fouvent de ne point éclairfir,

entretient , nourrit & perpe

tue ordinairement. Mr le Pro-

cureur General ne peignit pas

avec des couleurs moins vives

l'indolence où tombent dans

l'exercice de leur miniftere, les

jeunes Magiftrats qui fe laif-

fent aller au torrent des plai-

firs & au gré de leurs paffions,

& ceux qui n'ont d'autre gui-

de
pour

la conduite de leur

vie , que les veües intereffées

d'une ambition à laquelle ils

C iij
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፡

ne donnent aucunes bornes.

En effet il fit remarquer a-

vec beaucoup de delicateffe ,

qu'un efprit diffipé par le mou-

vement des plaifirs, par les at

traits , par le goût ſenſible de

volupté & par des projets

vagues de fortune ; qu'un ef-

prit , dis je , ainfi difpofé eft

peu propre à deliberer avec

une fevere exactitude fur le

droit des Parties ; à le pefer à

la balance de la Juftice , & à

découvrir la verité à travers

les nuages dont on veut l'ob

fcurcir fans ceffe . La langueur

& l'indifference qui font cau-
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fées par l'amour du repos , ne

font pas , dit-il , moins funcf-

tes au Magiftrat , qui fe déro-

be à fes devoirs les plus effen-

tiels , lorfqu'il croit ne fe dé-

rober qu'au monde & au tu-

multe qui l'accompagne tou-

jours. Ce Magiftrat fit voir

enfuite que quelque eftimable

que foit la vertu par elle-mef-

me, on avoit pourtant jugé

dans tous les temps que fon

nom feul& fes charmes,ne fuf-

fifoient pas pour engager les

hommes à la fuivre & à en

embraffer les maximes , & que

c'eft cet aveude lafoibleffe hu-

C iiij
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maine qui a introduit l'ufage

des recompenfes & des mar-

ques de diftinction ; de ma-

niere que bien loin que les

Magiftrats doivent fe glori-

fier des marques exterieures de

gloire qui les environnent, ils

les doivent regarder avec con-

fufion , & ne les enviſager que

comme de honteux veltiges

de la foibleffe de l'homme &

de la corruption de ſa nature,

Mr le Procureur General ayant

ceffé de parler , on lut à haute

voix les Reglemens de la Cour,

dans lefquels on remarqua

fageffe & la moderation des

la
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premiers Legiflateurs . Cette le

ture qui fut fort longue é

tant finie, Mr le Premier Pre-

fident fit un fecond difcours ,

dans lequel il refuma une par-

tie de celuyde Mr le Procureur

General. Il parla dans ce dif-

cours,& avec les termes les plus

expreffifs,de fa vive reconnoif-

fance des bienfaits qu'il a re

çûs du Roy, & fit voir de

quelle maniere il en eft pc-

netré.

M' le Premier Preſident dit

auffi danscette feance , quel'on

avoit envoyé quelques Edits au

Parlement, & fit connoître les
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juftes raifons quidevoient por

ter la Cour à les enregiſtrer.

Je paffe du Parlement de Pa

ris aux Etats d'Artois , qui vien-

nent auffi de marquer leur zele

pour le Roy,en contribuant au

bien de l'Etat , par le don des

fecours dont il a befoin.

M' le Comte d'Artagnan

Gouverneur de la Ville & Cita-

délle d'Arras , & Lieutenant

General au Gouvernement

d'Artois , vient de faire l'ou

verture des Etats de cettePro-

vince , en l'absence de Mon-

fieur le Duc d'Elbeuf, Gouver-

neur de la mêmeProvince , qui
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eft ordinairement chargé de

cet employ , comme premier

Commiffaire de la Députation.

Voicy le Difcours prononcé

M' le Comte d'Artagnan.
par

Il eſt des bonneurs , qui , bien

que réiterez , entraînent toûjours

aprés eux les charmes de la nou-

veauté.

Tel eft celuy , Meffieurs , que

je reçois aujourd'huy par l'ordre

agréable de Sa Majefté, qui m'a

honoré de la commiſſion&affembler

les Etats Generaux de la Provin

ce , d'y prefider. Le premier

objet qui s'y prefente , est l'admi
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ration generale, où nous devons

tous eftre ; non-feulement avec les

Peuples de la Province , mais en-

core avec ceux des Pays lointains :

des éminentes vertus ,que les heu-

reufes deftinées font briller avec

tant de pureté, dans toutes les ac-

tions de la vie des dignes Prelats

du Clergé , qui honorent cette

Affemblée.

· D'une illuftre Nobleffe , qui

puifefon origine dans l'abîme des

temps les plus reculez , & qui

taiffe à douterfi elle eftplus admi-

rable parfonantiquité, que parla

fageffe defon gouvernement.

D'un Tiers-Erat, où la pru-
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dence , la justice , & les bonnes

mœurs s'écoulent de leur fource.

Enfin trois Corps ensemble fai-

fant un tour , où , graces au Sei-

gneur, les devoirs humains ne laif-

Jent rien à defirer.

Quel employ fortuné ! qui me

met à la tefte d'une Affemblée ,

où l'integrité la candeur fer-

ment la porte à laflatterie& àla

corruption du fiecle , & qui me

laiffe en pleine liberté par un dif-

coursfimple & fidelle , orné de la

fincerité des premiers temps , d'af-

furer Sa Majefté , que malgréla

calamité des temps malheureux,

nos Etats nefe raffemblentjamais
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quepour luy donner de nouvelles

affurances de l'ardeur defon atta-

chement fincere , d'une foumiffion

refpectueu
fe

, & d'une fidelitéfans

bornes. Luy peindre fidellemen
t

tous les efforts que vous venez de

faire avec tant d'empresse
ment

dans le cours de cette Campa-

gne , quiferont pour voftre zele

des monumens éternels à la poſte-

rité, & des prefages certains que

noftre inclination , d'accord avec

voftre devoir , vous portera tou-

jours pourfon fervice au-delà de

vos forces ; c'est l'affarer que

periode de l'Eloquenc
e
ne produit

point d'expreffio
n
affez vive,pour

le
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luy marquer laprofondeur de vos

volontez dans l'ardeur de luy

plaire.

>

Ce Siftême pofé, & auffi cer-

tain qu'il eft connu doit laiffer

à l'Univers enfufpens pour de-

cider s'il eft plus heureux à notre

grand Monarque de commander

å de tels Sujets , qu'il eft agréa

ble à ces mêmes Sujets d'obéir

un tel Maiftre.

Voilà , Meffieurs, leplan heu-

vôtre zele , &

mon devouëment à vous plaire

par lequelje me propoſe de meri-

rer l'honneur que je reçois d'être

aujourd'huy à votre tête , vous

reux dicté

par
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affurantque malgrétous les char

& la foule des agrémens
mes ›

que l'employ me préfente , je me

regarderay comme une créature

tres-inutile fur la terre , fijefuis

affez malheureux pour voirfinir

le cours de ces Etats ,fans trouver

occafion de vous marquer utile-

mentmes tendres & finceres fen-

timens , j'y croiray toute mon

attention magnifiquement recom-

penſée , fije puis vous perfuader

•que mes defirs les plus chers ne

feront jamais fatisfaits , que dans

les momens heureux ,où flatté par

vos bontez, je pourray prevenir,

Meffieurs , tout ce qui peut m'at-
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tirer
mefaire meriter l'hon-

neur de vôtre amitié.

M.Bignon , Intendant def

la Province , parla aprés. M

d'Artagnan, & fit untres beau

difcours en propofant la de-

mande du Roy pour le don

gratuit ob flis , vonnimoƆ

M² l'Evêque d'Arras , Préfi

dent né des Etats , répondit àl

M' Bighon , par un difcours

tres-touchant & tres-patheti

que , & fit voir quelles Enne

mis ufant mal debleurs con-

queftes en Flandre , y établiſ

foient infenfiblement la pro

6 Decembre 1706.Sic D



42 MERC
URE

IS

fanation du culte des Autels..

Mr Pierre de Charite de

Rutie Grand Archidiacre &

Grand Vicaire de , Cominges,

a efté facré Evefque de Rieux,

dans l'Eglife Cathedrale de S. ,

Bertrand , par M'Evefque de

Cominges , affifté de M les

Evefques de Conferans & de

Pamiers ; certe Ceremonie qui,

cft d'ailleurs confiderable par

elle-mefme fut rendue écla

tante par le grand nombre de

perfonnes de qualiter qui s'y

trouverent ; Saint Bertrand

que Mr l'Evefque de Rieux

avoit choifi préferablement à
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tout autre Eglife pour fon Sa-

cre , & pour la fatisfaction des

Mrs de cet illuftre Chapitre

dont il étoit le Chef, eft firué

au pied des Monts-Pyrenées,

C'eft unlieufort defert & pref

que inaceffible, Le concours

du peuple des lieux circonvoi-

fins fut néanmoins fi grand,

qu'on fur obligé de faire mer-

tre des Gardes aux Portes de

l'Eglife , afin de n'eftre pas ac

cablé par la foule. Le Chapitre

de Rieux y deputa quelques

Chanoines des principaux de

fon Corps ,la Ville luyenvoys

aufli quelques Deputez, & l'on

Dij
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doit remarquer qu'un Avocat

auSiege de Rieux , âgé de 98.

ans , dans l'impatience qu'il

avoit de voir fon nouvel Evê-

que , demanda avec inſtance

d'eftre du nombre des Depu-

tez ,ce quiluyfut accordé avec

quelque peine , à cauſe de ſon

grand âge & du temps qui

étoit affez rude. Il revint de cè

voyage de vingt lieuës , auffi

frais que les plus jeunes de fa

Compagnie. Mr l'Evefque de

Cominges , dont l'eſtime &

l'amitié font infinies pour Mr

I'Evefque de Rieux , en donna

des marques bien fortes dans

20
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cette occafion , puifque tour

infirme qu'il étoit , & épuifé

par une longue maladie , if

voulut bien faire cette Cere-

monie , qui eft des plus lon

gues , & fon zele & fon amitié

pour Mr de Rieux , luy firent

trouver des forces pour s'en

acquitter. La Meffe qui fut

chantée par une excellente

Mufique , étant finie , Mr LE

vefque de Comminges donna

un grand repas à Mrs les Eve .

ques fes Affiftans , à Mr l'E-

vefque de Rieux & à plufieurs

perfonnes de diftinction ; &

Mr l'Abbé de Rutic , Grand
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Archidiacre de Cominges ,

neveu de Mr. l'Evefque de

Rieux , tint auffi chez luy deux

tables de vingt couverts cha-

cune , qui furent, fervies avec

autant d'abondance que de dé- -

licateffe , le jour mefme , veille

de la Fefte de tous les Saints ,

le nouvel Evefque fut prié

d'Officier à Vefpres , où affif-

terent Mrs les Evefques de

Conferans & de Pamiers. Ja

mais Prelat n'a officié avec plus

de grace & de Majeſté ; il avoit

une Mitre des plus belles &

des plus riches du Royaume

&quia été donnéepar la Reine

La

E
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a un
Marguerite de Valois ,

Evefque de Rieux , de la Mai-

fondeBertier. Je vous ay parlé

dans le temps que ce Prelat a

efté nommé EvefquedeRieux,

de fa famille qui eft fort an

cienne & tres-illuftre dans la

baffe Navarre , & je vous par-

lay de toutes les qualitez qui

le rendent recommanda
ble

.

Ainfi je ne repeteray rien de

ceque je vous en ay déja dir,

J'ajouteray foulement qu'on

découvre tous les jours dans

ce nouveau Prelat , de nou

velles qualitez qui , le font de

plusen plus eftimer.
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Les Articles que vous allez

lire auroient dû trouver place

dans ma Lettre du mois der

nier ; níais l'abondance de la

matiere m'obligea de les re-

ferver pour celui- cy.

M Patoulet , veuve de M

Patoulet , Intendant de Mari-

ne à Dunkerque , eſt morte il

a déja quelque temps . Feu M

Patoulet eftoit fils d'un celebre

Medecin de Charleville , qui

l'avoit élevé avec beaucoup de

foin. Il alla aprés la mort de

fon pere en Canada en 1662.

en qualité de Secretaire de feu

M' Talon , qui y fut envoyé

par
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par le Roy Intendant , dont il

fit les foncti
ons de Subdelegué

pendant un voyage que M

Talon fit en France.

>Son Intendance finie , les

bons témoignages queM' Ta-

Jon rendit de luy au Bureau

le firent nommer Controlleur

de la Marine à Rochefort

d'où il fut envoyé Commif

faire general à Breft.

Deux ans aprés il fut nom-

mé Intendant aux Ifles de l'A-

mérique, où il alla en 1677

Il fut le premier Intendant

que le Roy envoya aux Ifles ,

lorfque Sa Majefté en prit pof

Desembre 1706. E
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a
feffion , à la place de la Com-

pagnie des IndesOccidentales ,

que feu M' Colbert avoit for-

mée en 1664. Cette Compa-

gnie ayant acquis des Proprie-

taires des Ifles de l'Amerique &

du Canada , tout ce qu'ils y

poffedoient auparavant , &juf

qu'à l'arrivée de M Patoulet

en 1677. avoit un Intendant

aux Ifles, & un en Canada.

M Patoulet fut relevé au

mois de Novembre 1682. par

M' Begon , qui y alla avec la

même qualité qu'avoit M' Pa-

toulet , lorfqu'il accompagna

ΜM' le Maréchal d'Eftrées , qui
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ycommandoit une Armée na

vale compofée de plufieurs

grands Vaiffeaux. En 1683 .

peu aprés fon retour en Fran-

ce , Sa Majefté le nomma In-

tendant de Marine à Dunker-

que , où il fit conftruire plu-

fieursgrands Vaiffeaux & beau-

coup de Fregates de toutes

grandeurs. Aprés s'eftre ac-

quitté de toutes ces fonctions

au gré de la Cour , & à la fa-

tisfaction de tous les Officiers

de la Marine , il mourut en

1695. regretté de tous ceux

qui le connoiffoient. Il avoit

un frere Capitaine de Vaiffeau ,

Eij
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nominéPatoulet du Mafy , qu'il

mit dans la Marine , & qui

avoit beaucoup de merite ; il

devint enfuite Capitaine , aprés

avoir paffé par tous les degrez.

Ilcommandoit le Vaiffeaul'Ar-

dent au combat de M' de

Pointis prés de Gibraltar ; ce

Vaiffeau fut pris aprés s'eftre

parfaitement bien deffendu

contre trois autres Vaiffeaux

Hollandois , & M Patoulet

ayant efté dangereufement

bleffé , les Hollandois luy fi-

rent mille honneftetez , & ne

voulurent pas le débarquer à

Almeriecommeles autres Offi
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ciers , avec les Equipages , pat-

ce qu'il n'eftoit pas en eftat

d'eftre transporté ; ils le laiffe-

rent fur fon Vaiffeau avec or

dre à celuy qu'ils y avoient mis

pour le commander , d'en avoir

tous les foins poffibles ; il gue-

rit , & ils le débarquérent à

Lisbonne d'où il revint à Ro-

chefort , où il ne fut pas plû-

toft arrivé qu'il mourut de ma-

ladie il y a environ deux ans ,

regretté de toute la Marine.

-: FeuëM Patoulet eftoit fœur

de feuM' de la Garde,qui étoit

í un des premiers Commis de

M'Colbert au commence-

E iij
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ment defon Miniftere , & con-

tinua prefque jufqu'à la mort

cette mêmefonction , pendant

celuy de M' de Seignelay.

Leur pere commun fut en-

voyéen 1664. aux les de l'A-

merique, en qualité de Direc-

teur general pour la Compa

gnie , incontinent aprés qu'elle

fut formée , & il y fut long-

temps continué par le credit

qu'avoit au Bureau feu M' de

la Garde , frere de la deffunte,

lequel a laiffé deux fils ,

l'un eft Maiſtre des Requeſtes,

& l'autre , qui eftoit Capitaine

aux Gardes , a été tué à la Ba

dont
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taille de Ramillies.

,

Dame Marie Therefe Dau-

phine d'Alegre veuve de M

le Marquis de Barbezieux , Se-

cretaire d'Etat , eſt morte âgée

de 26. ans. La maifon d'Ale

gre , dont l'ancien nom eft

Tourzel eft du Dauphiné.

d'Auvergne ,la terre de Tour-

zel , eft dans la Paroiffe de

Tonzieres. Beraud Dauphin

d'Auvergne en donna la haute

juſtice à Maurinot dé Tour-

zel , qui fut enfuite Seigneur

d'Alegre par la donation que

luy en fit Jean de France Duc

de Bury dont il eftoit Chame

E iiij
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bellan. Ce Seigneur eftoit fort

attaché à ce Prince qui eftoit

fecond fils du Roy Jean , &

il cut unegrande part à fa con

fiance. La maifon d'Alegre

joint à une grande ancienneté

de nobleffe , l'avantage d'avoir

fait degrandes alliances. N....

d'Alegre époufa fur la fin du

15. fiecle ... de Bourbon

Prince de Carency , & de ce

mariage vint une fille unique ,

Ifabeau deBourbon qui fut ma-

riée dans la maiſon d'Eſcats la

Vauguion , dont l'heritiere

entra dans la Maifon d'Eſthuer

de Cauffade, dont étoit feu Mr
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le Marquis de S. Mefgrin , Ca

pitaine - Lieutenant des Che-

vaux-Legers de la Garde , &

feuë M la Comteffe de la

Vauguion , qui de fon maria-

ge avec Mr le ComteduBrou-

tay a laiffé Mr le Comte de la

Vauguion d'aujourd'huy , qui

fait porter à fon fils la qualité

de Prince de Carency , quoi-

qu'il ne poffede pas la Terre

qui a efté venduë , & qui eft

eft à prefent entre les mains

de Mr le Marquis de Carency

de la Maifon de Touftin , qui

a époufé la fœur de Mr le

Marquis de Maillọc. La Mai-
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fon d'Alegre a fait plufieurs

autres grandes alliances , &

c'eft ce qui luy donne des

prétentions fur la Principauté

d'Orange , & autres biens de

l'ancienne Maifon de Châlon,

tombée dans la branche de

Naffau qui vient de finir dans

la perfonne du feu Prince

d'Orange. M la Marquife

d'Alegre dont l'efprit & le

merite font connus , eft fille

de Mr le Préfident Donne-

ville de Touloufe ; elle eft al-

liée à l'illuſtreMaiſonde Ranty

de ce pays-là , qui a produit.

le celebre Etienne de Ranty ,



GALANT 59

Premier Prefident du Parle

ment de Touloufe ,fur la fin

du feiziéme fredle , & qui fut

immoléà la fureurdesLigueurs

pour avoir foûtenu avec le

zele le plus ardent , les interefts

du Roy Henry III. fon Maî

tre. Ce grand Magiftrat afait

beaucoup d'honneur auCorps

dont il a efté Chef: fon Livre

De Ritibus Ecclefiæ , luy a fait

meriter une place avantageuſe

dans la Republique des Lettres.

Quoy que l'on doive avoir

beaucoup de peine à quitter le

monde àl'âge de 26 ans , fur

tout lorfque l'on eſt en état
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de jouir de tout ce qu'il a de

plus doux , M° de Barbezieux

n'a pas laiffé de le quitter avec

une refignation digne d'eftre

admirée. On ne peut dire qu'

elle n'a pas eu le temps d'envi-

fager la mort, puifqu'elle étoit

attaquée d'une maladie dont

on réchape rarement , & qu'

elle a fait un Teftament qui

fait connoiſtre qu'elle penfoit

à quitter le monde, & qu'elle

s'y préparoit tous les jours.

Mr l'Abbéde Courcebonne

eft mort dans un âge fort

avancé , dans le Seminaire de

Saint Magloire , où il a donné
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pendant plufieurs années de

grands exemples de vertu.

étoit d'une tres-ancienne Mai-

fon de Picardie , & dans les

premieres années de fa vie , il

embraffa d'abord la profeſſion

des Armes. Dieu le tira de cet

état par une voye affez parti-

culiere ; une Demoiſelle de

cette mefme Province ,& tres-

proche parente de cet Abbé ,

fçachant que fes parens l'a-

voient deſtinée à un Ĝentil-

homme de ce pays là , prit la

pofte & vint trouver Mr de

Courcebonne , fon coufin, qui

étoit alors Capitaine de Ca-
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valerie ; elle luy déclara qu'elle

avoit toûjours cu pour luy un

attachement tres fort , & une

eftime finguliere , & elle con-

clud en l'affurant qu'elle n'au-

roit jamais d'autre époux que

luy. M' de Courcebonne luy

reprefenta inucilement les ob

ftacles qu'y mettroient leurs

parens, & la trop grande pro

ximité du fang. Ces raifons

ne la perfuaderent point ,&

elle engagea M de Cource

bonne à travailler pour avoir

uneDiſpenſeenCour deRome;

il l'obtint , & il époufa certe

Demoiselle. Le foir du jour

a
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de la
celebration de leur ma

riage & avant la conſomma-

tion , ils furent dans le mefme

moment tous deux infpirez

d'embraffer un état de vie plus

parfait , & excitez dans le mê-

me inftant par les mefmesim-

preffions de la Grace , ils fe

fentirent l'un & l'autre égale-

ment forcez de fe communi-

quer ce quifepaffoit dans leurs

cœurs. On affure que la De-

moiſelle parla la premiere ,

quoy qu'elle cuft fait les pre-

mieres démarches pour leur

mariage. L'époux ravi de vot

fa femme touchée des mefmes
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fentimens qui l'agitoient fi

fort luy-même , depuis quel

ques momens , luy propofa de

fe faire Religieufe , & il s'en-

gagca de fon cofté d'entrer

dans l'état Ecclefiaftique. Ce

party fut accepté avec joye.

Ils fe feparerent dans le même

moment; la Dame entra dans

unConventpeu de jours aprés;

elle prit le voile , & elle y a

mené une fainte vie. Mr de

Courcebonne prit les Ordres

de Prêtrife , & il a toûjours

vêcu depuis dans la retraite. Il

choifit dans la fuite le Semi-

naire de S. Magloire , pour y
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paffer le refte de fes jours , où

il vient de les terminer parune

fainte mort.

! Mrs la Grandiere Cornuau

de Meurcé,Docteur de Sorbo-

ne& Vicaire de la Paroiffe de

S. Sulpice, eft mort univerfel-

lement regretté de tous ceux

qui le connoiffoient . Il joig-

noit à une pieté exemplaire&

à un zele tres-vifpour le falut

des ames , une érudition tres-

étendue. Il avoit fait faLicence

avec beaucoup de fuccés , & il

avoit acquis la reputation

d'un tres folide Theologien.

Il n'avoit pas borné ſes foins

Decembre 1076. F
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à l'étude de la Scholaſtique; &

comme il eftoit perfuadé que

celle de la Morale eft pour le

moins auffi neceffaire pour la

conduite des ames, il s'y eftoit

fortsattaché, le voyant fur

tout engagé à travailler dans

une grande Paroiffe , où il fut

appellé dés qu'il eutfini fa Li

cence. Il eftoit tout rempli de

Ecriture fainte , & de l'efprit

de ce livre divin ; il en faifoit

le fujet continuel de fes medi-

tations & de fes reflexions ; &

tout ce qu'il difoit dans les ex→

hortations particulieres qu'il

faifoitou dans les difcours pu
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blics qu'il prononçoit , eſtoir

un fidelle extrait des maximes

& des confeils renfermez dans

ce livre. Il avoit un talent con-

fiderable pour
ar la Chaire ; fes

paroles y eftoient ſoutenuës

d'une onction toute particu-

here , & fes fermons paroif

foient prefque toujours fuivis

de quelque fruit particulier . Il

avoit pour les pauvres une

grande prédilection ; il quit-

toit tour pour les aller fecou-

rir, & leur donnoit tous les fe

cours qui dépendoient de fon

miniftere ; il avoit un bon-

heur particulier pour leur en

4

Fij
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1

attirer de confiderables , & on

cftoit toujours porté à fecou

rir les membres affligez deJe-

fus Chrift , lorfque Mr de

Meurcé intercedoit pour eux.

Il ne fe contentoit pas d'eftre

fimplement leur Avocat, mais

it joignoit à la force des pa-

roles , celle de l'exemple , puif

qu'il répandoit avec beaucoup

de generofité tout ce qu'il a

voit ,dans le fein des pauvres.

Il eftoit fils de Mrde Meurcé ,

Secretaire du Roy, connu par

fon merite, par fa probité&

fon amour pour les fcienpar

ces.
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Don Paul Yves Pézron de

l'Ordre de Citeaux , Docteur

en Theologie de la Faculté de

Paris & ancien Abbé de la

Charmoye , eft décedé aprés

une longue maladie , dans le

cours de laquelle il a donné

de grands exemples de vertu.

On perd par la mort de cet

Abbé , un des plus fçavans

hommes de ce fiecle , & un de

ceux qui connoiffoient mieux

l'antiquité facrée. Son livre de

l'origine des Celtes contient ce

que l'on peut voir de plus re-

cherché fur cette matiere épi

neufe.L'Auteur y paroift bien
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inſtruit des anciens uſages des

premiers peuples , dont la con-

noiffance foit venuë juſqu'à

tede

nous.LePerePezron eft l'auteur

d'un nouveau fyfteme fur les

âges dumonde,qui a eu quanti-

partifans&beaucoup d'ad

verfaires.Le livre qu'il a publié

fur ce fujet a pour titre : l'An

tiquité des temps rétablie : l'Au-

teur prétend que les anciens

Chronologues fe font trom-

pez de quinze ficcles fur les

âges du monde , & qu'au lieu

de 4000. ans avant la venue

du Meffie , il falloit compter

$500. ans. Le Pere Pezron ap-
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paye fon fentiment fur un

grand nombred'autoritez . Co

fçavantReli
gieux avoit raffem

blé une tres-belle & tres-nom-

breufe biblioteque; elle eftoit

compofée detoutes fortes de li

vres,Grecs,Hebraïques,Arabes,

Syriaques &prefque de toutes

les éditions ; de tous les Com-

mentateurs de l'Ecriture & de

tous les meilleurs Hiftoriens

Grecs & Latins; enfin c'eftoit u

nebiblioteque de choix & d'un

goût excellent. Mr l'Abbé de

la Charmoye s'eftoit démis de

fon Abbaïe il y a trois ans ,

afin de vacquer à l'étude avec
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3

plus de loifir, & il eftoit venu

finir les jours dans le College

des Bernardins de cette ville. Il

a eu pour fucceffeur le Père

Nouel, Docteur de Sorbonne ,

& qui foutint il y a peu de

temps , fa Thefe de Refumpte

avec beaucoup de fuccés.

-
M' le Baron de Pallant,Bri-

gadier des Camps & Armées

du Roy , & frere de l'ancien

Gouverneur d'Ath , eft mort

à Bruxelles où il eſtoit priſon-

nier depuis la bataille de Ra-

millies ; Milord Churchill l'y

avoit fait conduire aprés la

prife de cette place .Mle Ba

ron
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ron dePallant avoit donné des

marques de fon courage dans

la journée de Ramillies , & les

ennemis,mefme, en ont rendu

un temoignage tres - avanta-

geux. Il avoit porté les armes

dés l'age de dix- fept ans , & il

s'étoit toujours diftingué de-

puis ce temps- là . M' de Pal-

lant Gouverneur d'Ath , fon

frere , n'eft pas moins couvert

de gloire que celuy dont je

vous apprens la mort ; ils ont

fuivy enfervant leurSouverain,

l'exemple de leurs ayeux. En

effet , cette famille a produit

plufieurs grands hommes dans

Decembre 1706. G
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1

le penultiéme ficcle , qui ont

porté les armes avec beaucoup

degloire & qui ont rendu de

grands forvices aux Princes de

la mailon de Valois , pendant

la ligue. Tous nos Hiftoriens

en font foy.

La Lettre fuivante eft de M

de Maizeaux , Auteur de la

nouvelle édition des œuvres ,

& de la vie de M' de S. Evre

mont , faite en Hollande. Il

écrit de Londres , & fa Lettre

eft adreffée à un homme de

Lettres de Paris , qui luy avoit

envoyé desremarques fur cet-

te mefme vie. Elle pourroit
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fervir à l'édition qu'on allu

re que l'on vient d'entrepren-

dre en cette Ville , puifque

l'Auteur y fait voir de bonne

foy les fantes où il cft tombé

dansl'impreffion
d'Hollande.

Vousnepouviezm'obligerplus

fenfiblement ,Monfieur , qu'en me

communiquant les remarques que

vous avez faites fur la vie de

MrdeSaint-Evremont .Fay tou

jours efté tres éloigné du genie de

ces Ecrivainsdont vousmeparlez,

qui, au lieu de reconnoistre de

bonne foy les fautes qui leurfont

échapées , s'imaginent fortement

qu'ilyvade leurhonneur de n'en

G ij



76 MERCU
RE

pasمس convenir , tâchent enfuite

de lespallierpartoutes fortes d'ar-

tifices. La bizarrerie du fort, a

bienpú mefaire Auteur; mais elle

nefçauroit me faire imiterfur ce

point la plupart demes Confreres.

Vous eftesfurpris que j'aye dit

queM' d'Aubigny eftoit neveu

deM' le Comte de Lennox :

Cette inadvertance vous porte

croire quej'ay écrit cepetit ouvra-

ge unpeu à la bâte : & je vous

avouë, Monfieur, qu'étant extre-

mement preffepar le Libraire , &

ayant d'autres affaires, j'envoyois

lesfeuilles en Hollande à mefure

queje les compofois ,fans engarder

à
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même decopie. On ne doitpas eftre

furpris aprés cela file stile en eft

un peu negligé ; fi jay paffé trop

legerementfur certaines chofes ; fi

j'en ay peut-être obmis d'autres ;

&fiquelques endroits nefont pas

affez exacts , c. ne croyezpour-

tant pas , Monfieur , que je faffe

cet avenpour excufer les fautes

qui fe font gliffées dans cet écrit.

Vous allez voir que je fuis bien

refolu de ne leur faire aucun

quartier. Pourcommencerpar celle

qui regarde M d'Aubigny , je

vous prie de la corriger , en met-

tant qu'il eftoit oncle du dernier

Duc de Richemonte de Len-

Giii
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nox. Dans un autre endroit , ath

tien de le vieux Palais de la;

>
une des

Haye, ilfaut mettre

pus belles maifonsde laHaye.

P. 88. effacez depuis ces mots de la

feconde ligne , il couroit , juſqu'à

ceux - cy de la quinziéme ligne

il fut enterré , & mettez à la

place quelque temps aupara-

vant il avoit donné un gros

Manufcrit de fes ouvrages à

Mylord Godolphin , Grand

Treforier d'Angleterre , & un

autre à Mr Sylveftre. Il ne

parla point de fes Livres , ni

de fes Manufcrits dans fon

Teftament;mais aprés fa mort,
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S

ils furentremis à Mr Sylveftre

par ordre deMr le Comte de

Galway , qu'il avoit choift

pour fonExecuteur Teftamen-

taire ; il mourut dans fa qua-

tre-vingt-dixième année , s'il

eft vray qu'il foit né dans le

temps que j'ay marqué ; il fut

enterré , &c.

Ily a trois choses à réformer

dans l'endroit oùje parle d'Ifaac

Voffius. Jay dit que le Roy

l'avoit appellé en Angleterre

dés l'année 1673. pour le faire

Chanoine de Windfor ; mais

cela n'eftpas exact,je devois dire,

qu'il étoit venu en Angleterre

Giiij
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en 1670. Fayremarquéquefor

Doyen affifté du Docteur W...

ne pût jamais l'engager à re-

cevoir la Communion , &c.

& c'est ce que des perfonnes gra-

ves m'avoient affuré. Cependant

ayantfait denouvelles recherches

Fay enfin decouvert que ce refus

de communier étoit chimerique.

On ne le luy propofa pasfeule-

ment , il étoit trop éloigné de la

fituation d'efprit qu'ilfaut avoir

pour une action auffifainte , &

auffi religieuse que celle-là. Je

vous prie donc , Monfieur , d'ef

facer , dans votre Exemplaire,

toute la période dontje viens de

?..
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rapporter le commencement. Vous

pourrez fi vous voulez , yfub-

ftituer les paroles fuivantes.

Quelques foins , quelques pré-

cautions que l'on prit , on ne

pûtjamais l'engager à recon-

noiftre en general les veritez

de la Religion Chrétienne. Il

s'obftina à garder là deffus un

profond filence, & cependant,

&c. Au reftejefuis bien aife que

vous approuviez la reflexion que

jayfaitefur lafotte crédulitéde

Voffius , qui fe piquoit d'eftre

efpritfort.Faytoujours crú qu'on

ne pouvoit rendre un plus grand

Service à la Religion qu'en fai
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fant voir le peu de difcernement

des incredules. Ces Meffieurs

nient les veritez les plus conftan

tes , pendant qu'ils donnent dans

des préjugéz qu'un Ecolier de

Philofophieauroitbonte d'avoüer.

Hobbes avoit pour les Latins,

Voffius goboit tout le mer

veilleux ridicule qu'on pouvoit

attribuer aux Chinois ; felonluy

il n'y avoit point d'Art , point

d'invention en Europe , dont ces

peuples n'euffent uneparfaite con-

noiffance depuis plufieurs millions

d'années, enfin j'ay noté à la

marge de la mefme page que

Voffius étoit mort àWindſor ,
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cependant il eft fûr qu'il eft

mort à Londres. MrWoodafair

lamefmefaute dansfon Athena

Oxonienfes.

que

on

de ve-

2. Vous voyez par là,Monfieur,

la difficulté qu'ily a de parvenir

à la certitude des faits Hiftori-

ques,& que tous lesfoins , &

toutes les precautions que

I

prendpournerien dire

ritable , n'empeſchent pas que

l'on ne fait trompéfortfouvent,

puifque fans parler des fautes

qu'onpeutfairefoy-mefme¸man-

que d'attention ou de memoire

combien y a-t-il de dont le

gens

rapport foit fidele & les meilleurs
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guides s'égarent quelquefois eux-

mefmes; & qu'est-ce que l'inte-

reft , les préjugez & les paſſions

ne deguifent pas ? ce qu'il y a

d'étonnant, eft que certains faits

extraordinaires qui ont dû faire

de l'éclat , foient differemment

rapportez par les Auteurs con-

temporains , niez par les uns

& affirmez par les autres, la

diſpute des deux Rainolds eft

de ce genre. L'épigrame d'Ala-

bafter qui les devoit connoiftre

particulierement , jointe au té-

moignage d'Heillin , qui paffe

pour eftre fort exact fur ces for-

tes de chofes , fembloit la met-
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"

tre hors de doute. Cependant Mr

Wood l'a contredite , & vous

me dites aujourd'hui qu'aprés

plufieurs difcuffions vous avez

trouvé que le fait regarde Guil-

laume Rainold & un autre de

fes freres: mais non pas le fá

meux Jean Rainold qui a eflé

Profeffeur enTheologie . Vous a

vez, adjoutez- vous , une pie-

ce imprimée qu'il écrivit à

fon frere Guilaume , où il y a

bien des chofes qu'il n'euft pas

ofé dire , s'il avoit efté quelque

temps Catholique, & s'il n'a-

voit changé de Religion , qu'à

caufe des objections que Guillau-

6
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me ,alors Proteftant , luy auroit

faites enfin vous m'apprenez

qu'ayant confulté l'oraiſon fu

nebre , ou la vie de Jean Rai-

nold, vous n'avez point trou-

•vé qu'il euftjamais efté Catho-

lique, ni qu'il euft quittéfa re-

ligion aprés avoir difputé avec

un frereProteftant.

que

Je n'ay rien de nouveau à

ajoûter à ce que j'ay dit là-def-

fus; je remarqueray feulement,

la double converfion de ces

deux freres , paffe icy pour une

tradition conftante ; & que

perfonnes d'une vafte litterature

m'ont dit qu'elles n'en doutoient

de's
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nullement; que fuppofé que ce

fait me regarde pas Jean Rai-

nold , on ne devra pas non plus

le rapporter à Guillaume fon

frere,fi on veut bien en croire

Le Pere Perzons Jefuite , qui a

donné toute une autre idée de fa

converfion à la Religion Catho

lique.

Que ferons-nous donc de l'é-

pigrame d'Alabast
er ; je n'en

frais rien. Ce fait me paroift à

l'heure qu'il eft fi embroüillé ,

queje ne vois pas comment on

pourroit le démêler. Ily a de

quoy exercer le critique le plus

laborieux le plus aguerri.
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F'oubliois de vous dire, Mon-

fieur, qu'il y a cinq ou fix peti-

tes notes dans ce Melange , où je

n'ay aucune part; elles eftoient

dans les Editions precedentes des

pieces où elles fe rapportent , &

je ne fçay comment elles ont paf-

fé dans celle-cy. Les deux dont

vous meparlez font de ce nom-

bre, & ainfi je vous prie de ne

pas mettre fur mon compte les

fautes que vous y arvez trou-

vées.Vous ne meferezpas moins

de tort, fi vous croyez que gene-

ralement toutes les pieces qui

compofent ce Recueil ,font de mon

choix: le Libraire a jugé à pro-
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pos d'y en mettre quelques- unes

que j'aurois apparemment rejet

tées. Je ne doute pas pourtant

que la plupart des lecteurs ne

les trouvent auffi bonnes que les

autres. Il en faut neanmoins ex-

cepter cette maniere d'Epitaphe

de Mr de S. Evremont , que

l'on afourrée à la fin de fa vie.

Car fans parler de l'efprit de li-

bertinage qu'on y découvre ,

penfees enfontfi triviales& les

vers fi fort an deffous du me-

diocre , qu'il n'y a pas d'appa-

rence qu'elle trouve beaucoup

d'approbateurs.

les

Avec tout cela je ferois moins

Decembre 1706. H
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fache de l'avoir publiée , apres

avoir eu le malheur de la faire,

que de luy avoir donné le jour.

Jans y avoir eu aucune part.

Le mefme amour propre qui nous

aveuglefurnosproductions , nous

fournit affez de lumieres fur

celles des autres celui qui pu-

blie un méchant ouvrage qui

n'eft pas de luy , eft tres- capable

d'en faire un infiniment plus

mauvais.

Voila , Monfieur , les prind

pales corrections qu'ily a à faire

dans la Vie deMr de SaintEure-

avec les écclairciffemens
mont

que vous m'avez demandé. Je
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vous prie de les communiquer à

Mr *** qui en fera un bon

ufage. Il n'eft pas de ces curieux

qui n'ont que des Biblioteques de

parade , ni de ces Sçavansqui croi

roient gater un Livre s'ils char-

geoient le texte de corrections, &

les marges de remarques . Erafme

n'avoit pas grande opinion de ces

efpeces de Scavans. Neque , di-

foit- il à undefes amis , hi mihi

libros amare videntur qui cos

intactos ac feriniis abditos fer-

vant. Sed qui nocturnâ juncta

ac diurna contrectatione for-

didant , corrugant , conterunt;

qui margines paffim notulis ,

Hij
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hifque variis oblinunt ; qui

mendi rafi veftigium quàm

mendofam compofitionem

de cent

malunt. Un pauvre Auteur a

beau faire des Errata; il a beau

envoyer des corrections à ces for-

tes de Lecteurs , ce ne fera que de

la peine perdue. Ce qu'ily a de

plus fâcheux , eft que

Lecteurs ilI en quatre- vingt-

dix-neuf qui leurs reffemblent.

Je finis , Monfieur , en vous

priant de me communiquer les

nouvelles remarques que vous au

rez faitesfur ce queje viens de

publier. Vous ne sçauriez me.

donner des marquesplus fortes de
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voftre amitié. Jefuis , &c.

M Infelin , Geographe

qui adonné ci-devant plufieurs

Cartestres-curieufes au Public,

vient d'en mettre une au jour

en deux feuilles , intitulée la

France ; dreffée fuivant les nou-

velles Obfervations de Mrs de

l'Academie Royale des Sciences.

CetteCarte merite l'attention

des Curieux. Elle eft gravée par

l'Auteur qui demeure fur le

Quay de l'Horloge , du cofté

du Pont au Change.

Il paroift depuis peu un li

vre nouveau qui a pour titre ,

la Sphere du Monde ,felon l'Hy-
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pothefe de Copernic . prefentée an

Roy, décrite , démontrée , com-

parée avec les Spheres& les Syf

flêmes de Ptolomée & de Tyco-

Brahé ;parMr l'Abbé de Valle-

mont.

On voit à la tefte du Cha-

pitre VI. une Eftampe qui re-

prefente une Sphere que les

S" Jean Pigeon & Jean-Baptif-

te Delure , ont renduë mou

vante , & qu'ils ont prefentée

au Roy, dont ils ont reçu une

gratification digne de la ma-

gnificence de ce Monarque. Il

fuffit de vous dire que le livre

dontje vous envoye feulement
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le titre , eft de M' l'Abbé de

Vallemont, connu de tous les

Sçavans du monde , & dont je

vous ay fouvent parlé des ou

vrages , pour que vous foyez

perfuadée que le dernier qui eft

forti de fa plume, ne devant

pas cftre moins beau que les

autres , doit eftre un ouvrage

parfait. Ceux qui font profeſ

fion de donner au public des

extraits des livres nouveaux

Taurontfoin de parler de celuy-

ey qui fournit une tres - belle

matiere à leur plume. Il fe

vend chez le fieur Profpes

Marchand, Libraire , rue Saint
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સ

Jacques , au Phenix , & ceux

qui ont travaillé à la Sphere

mouvante demeurent, fçavoir,

le fieur Pigeon fur le Quay de

l'Horloge du Palais , au Soleil

d'or , & le fieur Delure , ruë

Saint Jacques à l'Image Nôtre-

Dame , au deffus de la Fontai-

ne de Saint Benoiſt.

Le Livreintitulé. Les devoirs

de la vie Domestique , par un

Pere de Famille , dediez au Roy,

& qui ne fe vend que depuis

un mois , eft recherché avec

d'empreffement , qu'il ytant

a lieu d'en juger favorable-

ment , puiſqu'il eft rare de

voir
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:

voir un mechánt ouvrage

aplaudy de tout le Public. S'il

m'étoit permis de nommer

l'Auteur qui excelle.dans une

profeffion où l'efprit eſt neceſ-

faire , & qui a déja fait impri-

mer d'autres ouvrages dont le

fuccés a eſté grand , le Public

feroit d'abord convaincu de

fon merite. Comme il touche

dans l'ouvrage dont je vous

parle quantité de chofes qui

eftant autorifées par l'ufage ,

femblent devoir cftre permi

fes , ce qu'il en dit pourra faire

faire de ferieufes reflexions à

ceux qui n'y ont jamais fait

Decembre 1706. I
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d'attention. Voici de quelle

maniereil enparle dans l'Aver-

tiffement qui fert de Preface à

fon Livre. Il est d'autant plus

facile de tomberdans ces defordres ,

qu'on voit qu'ils fe font gliffez

jufques dans les familles d'ailleurs

affez reglées , & quifuivent ces

mauvais ufagesfansfcrupule &

fans reflexions. Ce qui eft plus

douloureux eft , qu'elles n'en ref-

fentent les fuitesfuneftes qu'aprés

que les malheurs enfont arrivez.

Ces triftes defolations commencent

d'abordpar des chofes qui paroif-

fent legeres, autorifées par lacon-

tume , &pratiquéespar ungrand-
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nombrede perfonnes, qui ne confi-

derent pas que les grands incen-

dies commencentparde petites étin-

celles, & qu'on n'eft pas moins

perdu quand onfe perd avecplu

fiears. On a cru qu'il eftoit necef-

faire de fonder profondement ces

playes,& d'aller jufqu'au fenfi

ble pour tâcher de les mieux gue-

rir.

M' de Saint- Quentin , Gen-

tilhomme de la Ville d'Apt en

Provence & de l'ancienne Mal-

fon de Marville , originaire dé

Lorraine , vient de donner au

Public des Remarques critiques

fur l'Hiftoire de laPoëfie Fran-

I ij
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çoife que M' l'Abbé de Mer-

vezin mit au jour il y a fept

ou huit mois. Vous jugez bien

que s'agiffant d'une Critique ,

je ne vous diray rien de cet

Ouvrage , ayant toûjours fait

profeffion de ne rien dire qui

puiffe chagriner perfonne , &

s'il arrive quelquefois quequel-

qu'un ait fujet de fe plaindre

de moypour quelques faits que

je n'ay pas rapportez fuivant

la verité la plus exacte , ondoit

croire que j'ay efté trompé , &

quemon deffein n'a pas efté de

donner le moindre chagrin à

qui que ce foit.
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Quant auLivrede M. l'Ab..

bé de Mervezin , & à celuy de

Mode Saint - Quentin , je ne

ainfi
prens aucun party ,' que

j'aytoûjours fait , & je ne parle

de leurs livres que pour les an-

noncer au Public, qui tient le

fort des ouvrages entre fes

mains , & à qui il eft difficile de

generalement , puiſqu'il
plaire

eft compofé de differens goûts,

hors les Lettres que je& que

vous
adreffe

, qui font
rem-

plies
de plufieurs

ouvrages

de

differens

caracteres

, tous
les

Livres
n'en

ont qu'un
feul

cha-̀

cun , qui fait fouvent

con-

I ilj
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noiftre le genie des Auteurs

& la douceur ou la violence

de leur humeur , ainſi que la

profondeur de leur efprit , ou

la mediocrité de leur fçavoir.

Je crois pouvoir ajoûter icy

que l'on trouvera beaucoup

d'érudition dans les deux Li-

vres qui font le fujet de cet

Article.

Le R. Pere Binet , Cordelier,

& Docteur de Sorbonne , a

rendu public un petit Difcours

qu'ila adreffé à M' le Cardinal

de Janfon , fous ce Titre :

Eminentiffimo Cardinali Tuffano

de Fanfon-Forbin , Bellovacen
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fium Epifcopo Comiti , vice Do-

mino de Gerboredo , Francia Part

magno Eleemofinario ob fauf-

tum , felicem , ex optatumque.

Roma poft adminiftrata per mul-

tos annos Francia & Hifpania

fumma cumlaude negotia reditum

gratulatio. Dans un petit Recit

de quelques pages in 4. ce fça-

vant Religieux a trouvé le

moyende faire entrer toute la

Vie de M le Cardinal de Jan-

fon,qui eft cependant remplie

de grands & d'heureux évene-

mens , & parle d'une maniere ·

fort delicate de l'élection du

Pape Innocent XII. où ce

I iiij
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Cardinal affifta , & à laquelle

il cut la gloire de contribuer

beaucoup. Ce que l'Orateur

dit fur le choix que le Roy de

Pologne Jean III. fit de M

l'Evefque de Beauvais en le

nommant au Cardinalat , fui-

vant le droit des Couronnes ,

n'eft pas moins délicat . L'éloge

de M's les Abbez d'Ormeffon,

de Mornay & de Janfon , tous

trois grands Vicaires de Beau-

vais , qu'on trouve dans cette

piece , ne l'eft pas moins. Cet

ouvrage eft d'une Latinité tres-

belle & tres-pure , & dans le

vray gouft dufiecle d'Augufte,

TS
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Le Pere Binet , Auteur de cet

ingenieux ouvrage , eft frere

de Mr Binet , Curé de la Sainte

Chapelle du Palais , auſſi Doc-

teuren Theologie de la Faculté

de Paris , & fort connu parmi

les gens de Lettres . Je vous ay

fouvent parlé du merite de ces

deux freres.

?
M' Saudubois , Seigneurde

la Chaliniere , a efté reçû en la

Charge de Confeiller du Roy

aux Eaües & Forefts de France,

au Siege general de la Table de

Marbre du Palais à Paris ;

Charge dontM' Petit , duquel,

je vous ay appris la mort au
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mois de Juillet 1704. eft mort

Titulaire. Si cette Charge a

eſté long- temps à remplir ; on

peut dire qu'on n'a rien perdu

pour attendre , puiſque M' de

la Chaliniere eft unhommede

naiffance & de merite , & qui ,

bien qu'il n'ait préfentement

que vingt-un an , ne laiffe pas

de promettre beaucoup. Le

Roy a eu la bonté de luy ac

corder des Lettres de difpenfe

d'âge , ce qui n'eſt
pas facile

d'obtenir. Son pere qui eft

d'unebonneNobleffe d'Anjou,

& dont on ne peut dire affezde

bien , eft Seigneur de la Terre
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de la Chaliniere qui eft tres-

confiderable & fituée dans la

mefme Province. Outre tous

les avantages que poffede ce

nouveau Magiſtrat , il a celuy

d'eftre fils unique.

L'Academic de Wolfem-

burel celebra avec beaucoup

de magnificence le 18. dumois

de Novembre , le jour de la

naiffance de M' leDuc Antoine:

Ulric de Brunswich & de Lu-

nebourg , qui entroit dans fa

foixante & quinziéme année.

Son Alteffe Sereniffime s'y ren-

dit avec toute la Cour , & elle

fut reçueà la porte par Mrde
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Wallerfon , Confeiller d'Etat

& Gouverneur de l'Academie,

& fuivi des Profeffeurs & d'un

grand nombre d'Academi-

ciens. Mr de Berbifdorff , Gen

tilhomme Saxon, & connu par

fon efprit , harangua ce Prince

au nom de toute l'Academie

Cedifcoursquifut trouvé tres-

beau , reçut de grands aplau

diffemens. Son Alteffe Serenif-

fimevifita enfuite laplus gran-

de partie des Apartemens , &

paffa dans une Sale , où elle fut

fplendidement regalée avec

toute la Cour , qui étoit auffi

nombreufe que brillante. Elle
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alla en fortant de l'Academie,

chez Mr le Gouverneur , à qui

elle marqua le plaifir qu'elle

avoit eu de voir une fi belle &

fi nombreuſe jeuneffe , & elle

l'affura qu'elle continueroit de

donner àl'Academie des mar-

quesde fa protection, & à pro-

curer l'avancement de ceux

qui s'en rendroient dignes par

leur affiduité & par leur bonne

conduite , fans avoir plus d'é-

gard pour les Sujets que pour

les Etrangers.
1

Cette Affemblée fut nom-

breuſe ; elle n'étoit pas feule-

ment compofée de la Cour de
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Mr le Duc de Brunfwich ,

mais auffi de plufieurs Etran-

gers venus des Cours voifmes

pour affifter à cette Feſte ; ce

Prince étant fur le point de par

tir de Wolfenbutel envoyaun

Gentilhomme à Mr de Berbif

dorf, pour luy marquer le plai

fir que fon difcours luy a

voit fait. Ce Gentilhomme

eft des plus polis : il joint

à une naiffance diſtinguée

un merite generalement re-

connu , & une érudition dont

il a donné des marques en di-

verfesoccafions . C'eftà fes foins

& à fon attention que l'Aca

:
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demie de
Wolfembutel , qui

eft des plus floriffantes d'Alle-

magne , doit l'état où elle fe

trouve
aujourd'huy. Les exer-

cices n'y ont jamais efté faits

avec plus de fuccés. Elle n'eft

compofée que de perfonnes

choifres. Quoy que Mr le Duc

de
Brunſwick foit dansunâge

fort avancé , il n'a rien perdu

du gouft qu'il a toujours eu

pour les
Sciences & pour les

belles Lettres. Ceux qui les

cultivent
trouvent dans fa per-

fonne un Mecene & affeurent

qu'il fe fait un plaifir de les

prévenirparfes bienfaits & par
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desmanieres tout à fait polies

L'Auteur de la piece fui-

vante eftant fort cftimé , il y

a lieu de croire qu'elle plaira

beaucoup à ceux qui con-

noiffent les matieres dont el-

le traite.

CONJECTURE,

Sur la caufe du mouvement

Įdes muſcles, par M. Nuguet.

Les Phyficiens qui ont juf-

qu'icy traité du mouvement des,

muscles , en ont presque tous

cherché la caufe efficiente, princi-

pale , immediate dans les bu
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meurs de l'animal , fçavoir dans

tes efprits animaux, le fang, le

fuc nerveux la limphe , &c.

mais je n'en fçay aucun qui fe

foit encore avife d'avoir recours

à une caufe externe beaucoup

plus generale , toujours immedia-

tement prefente à tous les muf-

cles du corps , & qui venant à

eftre déterminée par quelque cau

fe particuliere , puiffe fubite-

ment exciter le gonflement & le

racourciffement du muscle , &

par ce moyen faire mouvoir la

partie du corps à laquelle le ten-

don mobile de ce muscle , eft at-

taché; à peu prés comme il ar-

Decembre 1706. K
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rive dans le gonflement du pou

mon pendant l'inspiration , le

quel gonflement provient uni-

quement
de l'air qui entre avec

impetuofité dans les branches

pulmonaires , aprés y avoir efté

déterminé par une caufe parti-

culiere occafionnelle , fçavoir

par le foulevement de la poi-

trine.

Pour comprendre quelle eft

ma conjecture fur cette matiere,

il faut confiderer que nous vi-

vons dans un milieu parfaite--

mentfluide , dont par confequent

toutes les parties fe meuvent

avec beaucoup de rapidité in-
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:
differemment en tout fens que

ce fluide appellé par les Philo

Sophes modernes matiere fubti

le, environne de toutes parts&

penetre intimement tous les corps.

terreftres durs , mols & fluides ,

dont il remplit tres - exactement

tous les interftices que cette ma

tiere fe meut plus difficilement

dans les corps durs comme font

les os , que dans les mols com-

me les chairs; & dans les mols

que dans les fluides, tels que font

les bumeurs du corps , l'air exte-

rieur, &c. parce que. le corps

༣

dur obéit moins au mouvement

en tout fens de la matiere fub»

Kij
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tile le mol, & le mol en-
que

core moins

que

}

le fluide.

Il faut confiderer en fecond

lieu que chaque muscle a une

membrane particuliere qui luy

fert d'enveloppe , un nerf dont

cette membrane eft une produ-

ction& un artere. L'artere qui

·porte le fang dans le muscle

communiquant au ventre du muf-

cle beaucoup plus de fang qu-

aux tendons ; les interftices qui

font entre les fibres mufculeu-

fes , doivent eftre plus élargis au

entre du muscle , qu'ils nefont

à ces tendons ; de forte que

pores qui font entre les fi

les
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bres mufculeuses font tels

à peu prés que l'on les ad-

met communement dans la larme

de Pruffe, c'est - à - dire en façon

petits entonnoirs , dont les ori-

fices les plus évafez correfpon-

dent au ventre du muscle , &

les moins évafez ſe terminent

・aux tendons.

de

Il faut confiderer enfin que

lamembrane qui couvre le muf-

cle n'eftant que la continuation

mefme du nerf dont elle est une

production ; il eft tres - probable

qu'elle doit recevoir quelquefois

plus , quelquefois moins , &

quelquefois elle ne doit point du



#18 MERCURE

tout recevoir de fuc nerveux,fui--

vant les determinations differen-

tes , que l'ame & les meninges

impriment à ce fuc dans le cere

veau. Le fuc nerveux. entrant

dans la membrane du muſcle

doit l'amolir, en ouvrir les pores

faciliter au travers de ces

pores l'entrée de la matiere fub-

tile dans le muſcle , à peu prés.

de mefme que l'huile ouvre les

pores du papier, au travers def-

quels elle facilite le paffage à la

matiere fubtile & à la lumiere,

rend par ce moyen le papier

beaucoup plus transparent qu'il

n'eftoit auparavant ; ou de mes
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me que quand on aimante de l'a-

cier , la matiere magnetique qui

fort de l'ayman ouvre les pares

de cet acier , de la maniere qu'il

faut pour donner à la matiere

fubtile un libre paffage au tra-

vers de ces pores, ce qui fuffit

pour donner à l'acier la vertu

de l'aymant. La matiere fubtile

trou-sant donc fon paſſage faci-

lité au travers de la membrane

du muscle , qui eft abbreuvée

plus qu'à l'ordinaire du fuc ner-

veux , elle s'introduit avec pre-

cipitation au travers de cette

membrane dans le muscle , dont

les pores font difpofez en façon
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d'entonnoirs ; elle dilate fubite-

ment ces pores, racourcit les fi-

bres mufculeuses , & par ce

moyen elle fait mouvoir la par-

tie à laquelle le muscle eft at-

taché par fon tendon mobile.

Ce qui arrive à la larme de

Pruffe femble eftre une preuve

convaincante une explication

tres-naturelle du fyfteme que je

propofe icy. Les pores de cette

Tarme,font comme ceux du muf-

cle en façon d'entonnoirs , c'eft-

à dire évafez par une de leurs

extremitez , retreffis par l'au-

tre; de mefme donc que quand

on lime exterieurement cette lar-

me
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me jusqu'à uneprofondeur fuf-

fifante , ou qu'on rompt l'extre-

mité de fa pointe ; on ne fait

fimplement qu'ouvrir le paffage

à la matiere fubtile qui reduit

cette larme en poudre en en-

trant avec irruption dans fes

pores ainfi pour les mefmes rai-

Jons quand l'ame & les menin-

déterminent le fuc nerveux

a couler plus abondamment qu'à

l'ordinaire dans la membrane qui

couvre le mufcle, ce fuc ne fait

qu'ouvrir le paffage à la ma-

tierefubtile au travers de cette

membrane dans le mufcle ; la

matiere fubtile qui entre alors

Decembre 1606. L

ges
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avec impetuofité dans le muſcle.

ne réduit pas à la verité le muf-

cle en poudre, comme il arrive

à la larme de verre, parce que

Les fibres mufculeufes eftant mol-

les , flexibles & capables de dila-

tation ; elles obéiffent beaucoup

plus que le verre au mouve-

ment en toutfens de la matiere

fubtile ; mais elle élargit fubi

tement les pores du muscle , ra

courcit fes fibres , & produit par

ce moyen tous les mouvemens du

corps de l'animal.

La matiere fubtile n'eft pas

feulement la caufe du gonflement

du racourcissement du muſcle,
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elle l'eſt auffi de fon relâche-

ment ; car quand le fuc ner

veux , retenu par la détermina

tion de l'ame & des meninges ,

ceffe tout à coup de couler dans

la membrane qui couvre le muf

cle ; la matiere fubtile qui s'ef-

continuellement d'entrerforce

dans le muscle , preffe exterieu

rement cette membrane , au tra

vers de laquelle elle ne peut alors

paffer que difficilement & par

cette preffion exterieure , elle pro-

cure le relâchement du muscle ,

en faifant fortirde ce mufcle la

matiere fubtile , qui y estoit en

trée de mefme que quand on

Lij
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preffe exterieurement une éponge

pleine d'eau, l'eau enfort incon-

tinent , & l'éponge fe relâche.

COROLLAIRES.

I.

L'Artere, quiporte lefangau

muscle , eft neceffairepourcontenir

les pores du muscle en forme de

petits entonnoirs & de la maniere

qu'ilfaut pour faire que la ma-

tiere fubtile foit introduite avec

impetuofité dans le muscle. C'eft

pourquoy l'artere eftant coupée , la

partie doit venir paralytique , à

raifondu changement quifurvient

alors aux pores du muscle ; de mé-

me quefi onjette aufeu la larme
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de verre, elle nefe brife plus en-

fuite, quoy qu'on rompe l'extre

mité defa pointe , ou qu'on la li-

me exterieurement , à cause que la

configuration de fes pores a efté

changée par lefeu.

II.

Pareillementfi on coupe le nerf

qui fe termine à quelque muscle

fuc nerveux ceffant entierement

d'eftre communiqué à la membra-

ne qui couvre ce muscle , nepour

ra plus ouvrirà la matierefubtile

ue librepaffage au travers de cette

membrane dans le muſcle ; c'eſt

pourquoy la partie à laquelle

I muſcle eft attaché par son tendon

ce

!

Liij
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mobile , doit alors devenirparali

tique : de même que la larme de

Pruffe n'estjamais reduite enpou-

dre , à moins que quelque chofe ne

facilite l'entrée à la matierefubti-

le dans cette larme, ce qui arrive

comme j'ay déja fait remarquer

lorfqu'on lime exterieurement la

larme ou qu'on rompt l'extremité

defapointe.

III.

Le nerf, l'artere , le fuc ner

veux, le fang arteriel, la mem-

brane qui couvre le muſcle ,font

donc des difpofitions neceffaires

pour le mouvementdu mufcle ; &

la matierefubtile, qui au travers
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de la membrane abbreuvée du fuc

nerveux , paſſe avec impetuofité

dans le muscle , en eft la verita-

ble& feule caufe efficiense.

IV.

Les pores eftant plus évafez

au ventre du muſcle qu'aux ten-

dons , la matiere fubtile doit en-

trerd'abort dans le ventredu muf-

cle, & paffer de là dans les ten-

d'où il fuit que le mouve-

dons ;

ment
du mufcle

doit
commencer

le ventre
, & enfuite

fe ter

miner
aux

tendons
, fuivant

que

Mr Baglivi

l'a obfervé
.

par

V.

·Laforce qu'on remarque ordi-

Liiij
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nairement dans les perfonnes que

travaillent beaucoup , ne vient ni

de la quantité nide la qualitédes

efprits animaux ; mais feulement

de la confiftance ,fermeté,&den-

fité de leurs mufcles ; qui peuvent

fans douleur nyperil de divifion

foutenir l'entréefubite de la ma-

tierefubtile dans les interftices de

leursfibres ;&qui d'ailleurs ayant

lesporesferrez étroits , retien-

nentmieux& laiſſent moins écha-·

per la matierefubtile lorsqu'elley

eft une fois entrée ; c'estpour cela

feul que les animaux sauvages

font plus robuftes que les domefti

ques, les hommes que les femmes&
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que les enfans.
les adultes

Je paffe à plufieurs Articles

étrangers , dans lefquels vous

trouverez des faits tres - cu-

rieux.

M' Methwin fils de celuy

dont je vous ay appris la mort

& qui étoit Envoyéde la Cour

d'Angleterre à celle deSavoye,

a cu ordre de paffer en Portu

gal , pour remplir l'employ

Ambaffadeur qu'avoit eu

feu M' le Comte de Me

thwin fon pere ; & Mr Chet-

win va prendre fa place à la

Cour de Savoye. Ce jeune

Miniftre à déja donné en plu
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fieurs occafions des preuves de

de fa capacité. Il s'eft conduit

en habile Miniftre à la Cour

de Savoye dans des conjonctu

res tres-difficiles , & c'est par

fes foins & par fes manieres

adroites que l'efprit de Mr le

Duc de Savoye,juftement aigri

en plufieurs occafions , s'eft

calmé, & quece Prince ne s'eft

point feparé des interefts de la

la ligue. La famille de Mr Me-

thwin eft feconde en hommes

de merite,& ce n'eft pas feule

ment dans ledernier fiecle qu'

on avû des perfonnes de ce

nom faire honneur à la profef
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fion qu'ils avoient embraffee.

Dans le quatorze , le quinze &

le feiziéme fiecle , le nom de

Methwin a efté celebre parmi

les gens de Lettres. On vit à

Londres dans le Concile qu'on

y affembla pour l'affaire des

Templiers , unfçavant Eccle-

fiaftique de ce nom , ( l'Angle

terre n'eftoit pas encore en ce

temps -là feparée de l'Eglife

Romaine) il fe diftingua beau-

coup dans cette Affemblée en

deffendant ce malheureux Or-

dre qui fut aboli quelques an

nées aprés , dans le Concile de

Vienne ( en 1312. dans la fe-

CC
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conde Seffion ) celebré par Cle-

ment V. qui y préfida en per-

fonne , & à la follicitation de

Philippe le Bel Roy de France ,

qui fit unir leurs biens à l'Or-

dre de Saint Jean deJerufalem.

Ce Methwin prit les voyes de

la douceur dans le Concile de

Londres , & il difpofa les Peres

à ne condamner que lescoupa-

bles & que ceux qui meritoient

les plus grands fupplices , & à

abfoudre les innocens & ceux

qui n'avoient pas trempé dans

les crimes horribles qui firent

abolir cet Ordre. Le Concile

de Ravenne prit auffi ceparti

e
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& celuy de Salamanque enprit

un encore plus judicieux , puif-

qu'il remit la conduite entiere

de cette affaire au Pape Cle-

ment V. & au Concile qu'il

paroiffoit avoir deffein d'affem-

bler pour cette affaire. Quant

au Concile de Mayence , les

refolutions qui s'y prirent en

faveur des Templiers , ne doi-

vent eftred'aucun poids , puif-

qu'elles n'y furent prifes que

par la violence qu'exercerent

danscetteAffemblée 20.ou 25.

Templiers qui y entrérent ar-

mez, ayantà leur tefte le Com-

te Hugues , & qu'ils firent faire
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tout ce qu'ils voulurent aux

Peres affemblez . Le docte Me-

thwincompofa une belle rela

tion de toute cette affaire , &

dont on s'eft fervi au Concile

de Vienne.

M François de Meffuiau-

me de Coëtlogon , Evefquede

Quimper-Corentin en Breta

gne, y a cité trouvé mort dans

fon lit. Il avoit 79. ans. Il cftoit

frere de feu Mr le Marquis de

Coëtlogon , Lieutenant gene-

ral des Armées Navales de Sa

Majefté , pere de M' l'Evêque

de Tournay , de M˚ la Marqui

fe de Cavoye , de M la Mar-
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quife de Tournemine , de M

le Comte de Coetlogon auffi

Lieutenantgeneral des Armées

Navales , & de M' de Coëtlo-

gon , Confeiller au Parlement

de Rennes & Sindic des Etats

de Bretagne, dont le fils ci-de-

vant Guidon des Gendarmes

Ecoffois , & qui a la furvivance

de la Chargede Sindic , a épou-

Te la fille de M' le Marquis de

Coëtlogon , frere de M l'E-

vêque de Tournay. Je vous

parlay amplement il y a quel-

ques mois de la genealogie de

cette Maifon , lorfque je vous

appris la mort de M' l'Abbé
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de Coëtlogon , Licentié en

Theologie dela Faculté de Pa-

ris , fils de Mr le Comte de

Coetlogon & neveu du Prelat

dont je vous apprens aujour-

d'huy la mort. Mr l'Evêque

de Quimper avoit efté Jefuite,

mais la delicateffe de fon tem-

perament obligea de fortir

decette Societé , pour laquelle

il a confervé jufqu'à la mort,

des fentimens de la plus tendre

eftime ; il a rempli fa carriere

avec beaucoup de zele & d'édi-

fication. Il eftoit Docteur de

la Maifon de Navarre. Quim-

per eft le Corifopitum Curiopo-

"
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litanum de Cefar & de Pline :

les Latins nomment auffi cette

Ville Cornubia & Cornugallia ;

elle eſt ainfi appellée dans les

anciennes Chartes .On la nom-

le en François Cornouaille ou

Quimpercorentin ; Kemper eſtoit

le nom de la Ville , & Corentin

celuy de fon premier Evêque ,

qu'on croit avoir efté ordonné

par Saint Martin Archevêque

de Tours , qui avoit fuccedé à

Gregoire , & qui eut pour un

de fes fucceffeurs Perpetuus. La

Ville de Kimper a un Prefidial

& un Siege Epifcopal ſuffra-

gant de Tours.

Decembre 1076. M
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Mrle Cardinal de Salazar,

Archevefque de Cordoue, eft

mort en fa ville Archiepifco-

pale dans un âge fort avan-

cé , aimé & eftimé de tous

ceux qui le connoiffoient.

L'application qu'ila cue à tous

fes devoirs , luy avoit acquis

une grande confideration en

Efpagne , & lay en avoit auſſi

attire une particuliere du feu

Roy Charles fecond. Ce Pre-

lat eftoit d'une ancienne fa-

mille d'Eſpagne , & il joignoit

à fon merite particulier l'a-

vantage d'eftre defcendu de

perfonnes diftinguées par leur
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courage & par leur zele pour

le fervice de leurs Souverains.

Certe famille a efté feconde

en hommes de lettres. Onvoit

on Inventaire des recherches

d'Espagne in 8° . Parif. 1612 .

par Salazar. Cet ouvrage eft

fort eftimé & rempli d'excel-

lentes remarques. Ambroife

Salazar de l'Ordre de faint

Dominique , fit fur la fin du

treiziéme fiecle , un excellent

Commentaire fur la Somme

de Saint Thomas , & c'eft à

peu prés dans le meſme temps

que François de Victoria , &

Dominique de Mendoza pu

1

?

Mij
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blierent les leurs, Salazar Qui-

rin de la Compagnie de Je

fus, & l'un des principaux dif-

ciples de Gabriel Vaſqués , a

fait beaucoup d'honneur au

nom de Salazar ; il eftoit con-

frere & compagnon d'étude

de Louis Turrien , de Gafpard

Hurtado, & de Diego Alar-

çon. Don Jofeph de Salazar

Lieutenant Generaldes armées

de Sa Majefté Catholique , &

proche parent de feu Mr le

Cardinal de ce nom , fait au-

jourd'huy beaucoup d'hon-

neur à cette maiſon. L'Arche-

vefché deCordoue qui vacque
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A

par la mort du Cardinal de

Salazar, eft une des plus an

ciennes dignitez de toute l'Ef

pagne. Cette Eglife compte

de grands hommes parmi fes

Evefques. Le grand Ofius qui

préfida au Concile plenier de

Nicée & à celuy de Sardique,

ainſi qu'à plufieurs autres , é-

toit Evefque de Cordoüc. On

le furnomma Os Conciliorum ,

à cauſe qu'il eut fouvent l'hon-

neur de préfider à ces faintes

Affemblées. Cette Eglife avoit.

pour Evefque environ fur la

findu penultiéme ficcle,Chrif

tophle Rogerde Sandonat, Ce
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re-

Prélat affembla le ConcilePro

vincial de la Province de To-

ledeenl'année 1565. pour r

cevoir le Concile de Trente, &

il cut l'honneur de préfider

cetteAffemblée : voicy la pro-

feffion de foy qu'il y fit ; elle

merite d'eftre inferée icy , &

elle fait trop d'honneur à l'E-

glife de Courdoue pour eftre

obmife : Catera item omnia ,

que àfanétis Canonibus & œcu-

menicis Conciliis , ac præcipuè ab

cadem facrofanctaTridentina Sy

nodo diffinita funt, tam in his

que ad extirpandas hærefes ,

quam in iis quæ ad morum re
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formationem pertinent , ejufdem

fancta Synodi decretum fecuta,

recipit , & omnino recipienda ab

omnibus effe decernit, herefefque

omnes ab iifdem facris Canoni-

bus & generalibus Conciliis , &

præfertim ab eâdem fanctâ Sy-

nodo damnatas , deteftatur & a

nathematizat. La maifonde Sa-

lazar a produit d'autres grands

hommes qui ont fait beau

coup d'honneur à leur patrie.

Le JefuiteMariana,&Antonio,

en parlent tres-avantageufe-

ment. A peine le Roy d'Ef

pagne cuft-il appris la mort

de Mr le Cardinal de Salazar,



144 MERCURE

que ne cherchant qu'à recom

penfer le vray merite , Sa Ma-

jefté fe détermina fans balan-

cer un feul moment,en faveur

de Mr l'Evefque de Murcie,

pour le choix d'un nouvel Ar-

chevefquedeCordoüe,croyant

qu'elle ne pouvoit donner à

cette Eglife un Paſteur plus

digne de remplir fon Siege. Ce

choix fut generalement ap

plaudi , & ceux meſme qui a-

voient des raifons qui pous

voient leur faire cfperer une

place fi éminente , ne purent

s'empefcher d'approuver le

choix du Roy d'Efpagne , &

d'admi.
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d'admirer l'attention de ce

Monarque à donner les plus

grands poftes de l'Etat aux

fujets les plus dignes de les

remplir. Cependant Sa Ma-

jefté Catholique trouva des

oppofitions à fon choix , •&

celui qui devoit en marquer

le plus de joye , pria ce Prin-

ce d'en faire un autre ; c'eft

Mr l'Evefque de Murcie , qui

le remercia tres - humble-

ment de la nomination qu'il

avoit eu la bonté de faire en

fa favour. Il écrivit à Sa Ma-

jesté une lettre toute remplie

de reconnoiffance & de zele' ,

Decembre 1706. N
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pour fon fervice , & il la pria

7

tres-inftamment de trouver

bon qu'il ne quittaſt point fon

époufe pour en prendre une

nouvelle. Ce Prelat joignit

d'autres raifons à celle-là , qui

regardoient les conjonctures

prefentes , & qui furent d'au-

tant micux goûtées qu'elles é-

toient avantageufes au bien

de l'Etat. En effet on ne peut

donner trop de louanges à cet

Evefque, & fon exemple ayant

excité tout le Clergé d'Efpa-

gne à la défenfe de la verita-

bleReligion; a efté d'une gran-

de utilité à l'Eglife & à l'Etat,
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& la memoire de ce Prelat qui

doit eftre immortelle , le fera

regarder avec admiration dans

tous les fiecles à venir.

Don Gabriel Hurtado de

Amezaga , Maréchal general

des Logis de l'Armée d'Efpa-

gne , eft mort d'un coup de ca-

non , dont il fut bleffé il y a

quelque temps , auprés de Mr

le Duc de Berwick, en pour-

fuivant l'armée ennemie. Il a

efté generalement regretté , &

il joignoit à une illuftre naif-

fance & à toutes les qualitez

perfonnelles quipeuvent le plus

faire cftimer un homme , un

Nij
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courage dont il avoit donné

des preuves éclatantes en plu-

fieurs occafions. Il a toûjours

efté fort attaché au fervice de

Sa Majefté Catholiq
ue , & il

n'a trouvé aucune occafion de

luy en donner des preuves ,

qu'il ne l'ait faifie avec beau-

coup d'empreffèment. Il fe

trouva auprés de ce Prince à la

bataille de Luzzara , & il don-

na fous fes
yeux

diverfes mar-

ques de valeur ; il fuivit en-

fuite Sa Majefté Catholique

dans fes autres conqueftes d'I-

talie , & il l'accompagna juf-

qu'à Madrid. Don Hurtado
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de Amezaga a puifé dans des

exemples domeſtiques cette fi-

delité pour fon Souverain ; un

de fes ayeux fe trouva en quel-

que maniere attaché au ſervice

des Princes d'Orange dans le

commencement de la revolte

des Pays-bas ; dés qu'il connut

que les interefts des Princes

aufquels fes emplois l'atta-

choient, étoient oppofezà ceux

de fon veritable Maiſtre , rien

ne pût le retenir dans les Pays-

bas , & quelques offres qu'on

luy fift pour l'empêcher de re-

tourner enEspagne , on ne put

jamais le refoudre à prendre

Niij
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des engagemens contraires à

ceux que les plus fortes im-

preffions de la nature avoient

gravées dans fon cœur. La

Maifon de Hurtado de Ame-

zaga eft connue dans la Monar-

chie d'Efpagne, dés les temps

les plus reculez.

Secre

Sa Majefté C. a nommé Don

Diego de Morales

taire du Confeil des Ordres ,

& il a donné la place de Secre-

taire de la nouvelle Efpagne , à

Don Gafpard Pinedo ; celle du

Perou à Don Bernardo Tina-

gero ; celle de la Chambre &

de l'Etat de Caftille , à Don
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Francifco Antonio Quincozes;

les Secretairies du Nord & d'I-

talie , à DonEmanuel Vadillos;

les deux de mer & de terre , à

DonJuan d'Elizondo ; les deux

du Confeildes Finances à Don

André de Elcorrobarutia , &

àDonFrancifco de San Juan ,

celle du Royaume de Naples ,

à Don Juan de Corral ; & celle

de Milan à Don Francifco Caf

rcjon.

Don Diego de Morales eft

employé dans les affaires il y à

déja long-temps , & il a donné

en plufieurs occafions desmar-

ques de fon habileté. Il fervit

N iiij
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fous le regne precedent dans

des affaires d'une difficile difcu-

tion , & il s'en tira avec une

approbation generale.

Don Gafpard Pinedo eft d'u-

ne ancienne famille originaire

d'Andaloufie
. Il a efté employé

dés le commencement du re-

gne dePhilippe V. dans des af-

faires qui regardoient le Roïau-

med'Arragon
.

Don Bernardo Tinagero

qui a eu la place de Secretaire

du Confeil du Perou , eft d'u

ne ancienne Maifon de Tole-

de. Son pere a euun pareil em-

ploy dans le Confeil des Indes ,
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& il a pris dans les affaires la

place de fon fils.

Don Francifco- Antonio

Quincozes , qui a eu la Charge

de Secretaire de la Chambre &

de l'Etat de Caftille , eft d'une

des plus anciennes maifons de

ceRoyaume. Sa maiſon y eftoit

déja connuë fous les regnes de

Ferdinand & Ifabelle ; cette

Princeffe eut beaucoup de con-

fideration pour un des ayeux

de celuy dont je vous parle , &

ce Magiftrat eutune tres-gran-

de part dans la confiance de

cette Reine , qui le chargea

mefme de plufieurs impor-
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tantes Commiffi
ons

.

Don Manuel de Vadillos

qui a eu les Secretairies du

Nord& d'Italie , eft connu par

fon efprit & par la delicateffe

de fon genie ; il a eſté élevé dés

fa plus tendre jeuneffe dans le

gouft des belles Lettres , &

dans celuy des Sciences ; il eft

devenu fur tout , habile Jurif-

confulte par l'étude de la Ju-

rifprudence.

Don Juan d'Elizondo , qui

a eu les Secretairies de mer &

de terre , eft d'une ancienne

maifond'Arragon qui a donné

à l'Efpagne de grands Magif-
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trats , celuy dont je parle foû-

tient avec honneur la réputa-

tion de fes anceſtres.

Don André de Elcorrobars

rutia , qui a eu les deux Secre-

tairies du Confeil des Finan→

ces, eft tres appliqué à ſes de-

voirs , & aux fonctions de fa

Charge, qu'il avoit ci - devant

exercée dans les diversConfeils

de Sa Majefté Catholique.

Don Franciſco de SantIſte-

van eft parent du Duc de ce

nom.

DonJuan de Corral eft d'u-

ne ancienne maifon d'Arra-

gon,&DonFranciſco deCaf
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tejon , qui a eu la Secretairie

de Milan , eft connu par les

emplois qu'il a exercez fous le

regne precedent .

Sa Majefté Catholique a don-

né le Generalat des Armes en

Sicile , à M' le Duc de Bifacia ,

neveu de M' le Cardinal del-

Giudice. Cette Charge donne à

celuy qui en reveſtu , une tres-

grande authorité dans toute

l'étendue de ce Royaume. Mr

le Duc de Bifacia eft d'une des

meilleures Maiſons d'Espagne,

& il eft allié aux plus illuftres

familles de cette Monarchie ,

& par les alliances que fa Mai-
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fona prifes en divers temps ,

dans les plus confiderables du

Royaume , il a l'honneur d'être

allié aux Rois d'Eſpagne. Plu-

fieurs branches de fa Maiſon

fe font répandues dans les dif-

ferens Etats de la Monarchie

d'Efpagne ; celle qui a paffé en

Italie s'y eft fort diftinguée ;

elle y étoit déja connue fous les

Regnes des deux Reines Jean-

ne. Perfonne n'ignore le me

rite de Mr le Cardinal del Gieu-

dice , oncle de celuy qui donne

lieu à cet Article. Ce Cardinal

a gouverné pendant quelques

années le Royaume de Sicile ,



158 MERCURE

avec beaucoup d'applaudiffe-

mens ; & il n'eſt pas moins

profond dans la connoiffance

des affaires Civiles , que dans

celles qui concernent la difci-

pline Ecclefiaftique . Mr le Duc

de Bifacia fon neveu , s'eft ac-

quis une grande réputation

dans la Profeffion des Armes ,

& il a donné des preuves écla-

tantes de fon courage en plu-

fieurs occafions , ce qui a fait

déterminer Sa Majeſte Catho-

fique à luy donner la Charge

de General des Armes en Si-

cile. Mla Ducheffe de Bifacia,

fon épouſe , eft née Comteffe
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d'Egmont; la grandeur de cette

Maiſon eft generalement con-

nuë.

Dom Domenico Fiorillo ,

Secretaire du Royaume deNa-

ples , a efté déclaré par SaMa-

jefté Catholique , Prefident de

la Chambre de ce Royaume.

Ce Magiftrat eft d'une famille

où l'amour de la Juftice fem-

ble hereditaire. Ceux qui en

font fortis l'ont toujours ren-

due avec une droiture & une

integrité qui ont fervi d'exem-

ple & de modelle à tous ceux

qui s'attachent à l'adminiftra-

tion de la Juftice . Le Pere du
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nouveau Prefident, étoitundes

plus honneftes hommes de tou-

te l'Eſpagne;fon merite & l'ex-

perience qu'il avoit des affaires

l'avoient rendu cher au feu

Roy Philippes IV. qui le con-

fultoit prefque dans toutes les

affaires d'importance. Ce Mo-

narque l'employa meſme dans

des affaires d'une difficile dif-

cuffion ; & il& il ne fit en cela que

fuivre l'exemple du Roy Phi-

lippes III . fon pere , qui avoit

beaucoup de confideratio
n

pour l'aycul du nouveau Pre-

fident. Cette famille a donné

auffi ungrandnombrede bons

cu
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fujets à l'Eglife ; plufieurs Ec-

clefiaftiques de ce nom ſe ſont

diftinguez par leur zele & par

leurs lumieres ; & il eft peu de

familles dans la Monarchie

d'Eſpagne , à qui l'Eglife doive

plus , par rapport aux fujets

qu'elle en a tirez , & aux bons

exemples qu'ils ont données . Ce

nouveau Prefident eft fortefti-

mé en Eſpagne , où tout le

monde convient qu'il a tres-

bien profité des exemples qu'il

a trouvées dans fa famille.

Le Roy a nommé Capitaine

de la Compagnie de Cavalerie

que la Ville de Ronda a levée

Decembre 1706
Ο
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pour Sa Majeſté , Dom Juan

de Salamanca , fils du Corrc-

gidor du mefme lieu. Cejeune

Officier s'eft diftingué par fon

zele le fervice du Roy

pour

fon Maiftre,depuis l'entrrée des

Portugais en Eſpagne , & il n'a

perdu aucune occafion de fe

fignaler. Il eſt étonnant que

dans un âge peu avancé , il

en ait déja eu de fe diftin-

guer plufieurs fois . Rien ne

prouve mieux que S. M. C. en

eft fatisfaite , que ce qu'elle a

fait mettre dans la Provifion

qu'elle luy a fait expedier. Ce

Prince y a fait employer les
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termes les plus expreffifs & les

plus propres à éternifer la gloi-

re de cejeune Officier ; le détail

que l'on y fait de fes fervices

ne fçauroit eftre plus glorieux

ni plus circonftancié ; on louë

dans ces Provifions la fidelité

du perc & la valeur du fils , &

l'un & l'autre y font relevez

d'une maniere qui fait connoi-

tre combien ce Monarque en

eft content. Auffi doit on a-

vouer que le Corregidor de

Ronda eft un Magiftrat tres-

eftimé. Il joint à une parfaite

connoiffance de la Jurifpru-

dence , une probité & un defin

O ij
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tereffement qui l'ont fait re-

garder depuis plufieurs années

commeun modele d'unparfait

Magiftrat. Il a cfté dans une

grande confideratio
n

fous le

Regne précedent , & les mar-

ques de fidelité qu'il a données

àfonnouvea
u Souverain , luy

ont attiré une nouvelle confi-

deration fous ceRegne. Il apris

foin d'infpirer de bonne heure

à fon fils les mefmes fenti-

mens dont il a efté animé tou-

te fa vie , & on peut dire que

cejeune Officier a parfaitemen
t

bien profité des leçons d'un fi

fage pere. Les exemples d'une
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fidelité inviolable ne font pa
pas

rares dans la famille de Sala-

manca , elle a toujours fait une

profeffion particuliere d'eftre

attachée à fes Souverains , &

d'en foutenir les interefts dans

les temps les plus difficiles , &

que ceux qui font à la teſte de

cette famille viennent de faire

pour la deffenfe des droits du

Roy , la rendra encore à l'a-

venir plus celebre dans l'Hif

toire. Elle est tres-ancienne en

Efpagne , & elle y eft connuë

depuis les Regnesde Ferdinand

& Ifabelle , Roy& Reine d'A-

ragon & de Caftille ; c'eſt du
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premier de ces Etats qu'elle eft

originaire.

Le Capitaine Dom Francif-

code Zevallos & de Villegas a

levé à fes dépens une Com-

pagnie de Cavalerie pour le

fervice du Royd'Espagne. Cet

Officier s'eft diftingué dans

toutes les occafions pour le

fervice du Roy for maiftre ;

il le fuivit dans fon voyage

d'Italie , où il donna fous les

yeux de ce Monarque, à la ba-

taille de Luzzara , des preuves

de fa valeur & de fa condui-

te. La famille dont eft forti

Don Franciſco de Zevallos eft.



GALANT 167

trés- ancienne en Eſpagne &

originaire du Royaume d'Ar-

ragon : elle a produit degrands

Jurifconfultes, & elle a donné

à l'Eglife de grands Sujets . Un

Religieux Benedictin de ce

nom a fleuri dans le dernier

fiecle ; il fe diftingua par

zele en foutenant la faine do-

Atrine , & il la défendit en plu-

fieurs occafions avec beaucoup

de zele. Cette famille donna

fon

auffi dans le penultiéme fieclé

un fçavant Religieux à l'Or-

dre de faint Dominique, qui

fut un zelé fectateur de faint

Thomas : il défendit coura-
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geufemen
t la doctrine de cè

grand Docteur contre fes ad-

verfaires.

Don Jofeph de los Rios y

Cordoüa fils du Comte de Fer-

nand Nuñes a efté fait Gou-

verneur General des Galeres

d'Espagne , en recompenfedes

fervices qu'il a déja rendus ,

quoyque fort jeune , dans plu-

fieurs campagnes de mer qu'il

a faites fur les vaiffeaux de

France. Il joint à une naiffan-

ce fort éclatante & à un nom

tres connu en Espagne , un

merite & des qualitez perfon-

nelles qui le rendent tres-efti-

mable.
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mable. Son courage a efté é-

prouvé dans les occafions les

plus perilleufes où il s'eft agi

de fignaler fon zele pour le

ſervice du Roy fon maiſtre ,

& il y a fait voir qu'il foute-

noit avec honneur un des plus

illuftres noms de toute l'Ef

pagne. La maifon de los Rios

eft tres ancienne & fon ori
-

gine n'eſt
fort con

nuë
; fa

pas

grand
e

ancie
nneté

qui eft a-

voüée par tous les Hifto
riens

,

cauſe cette obfcu
rité

, mais

enfin depui
s

le temp
s
dont on

parle des premi
ers

Seign
euts

de ce nom , tout paroiſ
t
avoir

Decem
bre

1706. P
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contribué à leur gloire. En

effet une valeur à l'épreuve

des perils les plus évidens &

une fidelité inébranlable dans

les temps les plus orageux ,

& qui ont agité la Monarchie

d'Efpagne , ont toujours fair

le caractere particulier de ceux

qui font fortis de cette illuf-

tre maiſon. Ils font alliez aux

plus grandes maifons de Caf-

tille & d'Arragon ; & ils ont

formez plufieurs branches

dans l'Andaloufie, dans la vicil-

le Caftille & dans le Royaume

de Leon. Mr le Comtede Fer-

nan Nuñez pere de celuy dont
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je vous parle , s'eft couvert

de gloire dans toutes les Cam-

pagnes qu'il a faites.

Vous ne devez pas con-

fondre cette maiſon , avec cel-

le de dos Rios , dont fort Mr

dos Rios, Vice-Roy de Mexi-

que , & cy devant Ambaſſa-

deur en France. Il n'y a point

de parenté entre ces deux

maifons ; celle du Vice- Roy

eft dos Rios , & celle du nou-

veau Gouverneur General des

Galeres d'Eſpagne, de los Rios.

Le Roy d'Espagne a don-

né à Mr Mahoni, en confide-

ration de ſes grands ſervices,

Pij
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7

un titre de Caftille pour luy

& pour les enfans. Il fert dans

les armées de Sa Majefté Ca

tholique dés le commence-

ment de la guerre prefente ,

& depuis l'affaire de Cremo-

ne , où l'entrepriſe de Mr le

Prince Eugene échoüa , & où

Mr Mahoni ſe diſtingua d'u-

ne maniere dont toute l'Eu-

rope a parlé avec admiration;

toutes les actions ont efté au-

tant de prodiges de valeur

& fur tout depuis qu'il fert

en Eſpagne. La recompenſe

qu'il vient de recevoir de fes

ſervices , aprés avoir ſouvent
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reçu des louanges du Roy

d'Efpagne, en marque la gran-

deur. En effet le titre dont Sa

Majefté Catholique l'a hono-

ré , eft d'une tres-grande dif-

tinction en Espagne , & onne

l'accorde ordinairement qu'-

aux perfonnes qui ont ren-

du de grands fervices , ou qui

font d'une naiffance tres-con-

fiderable : celle de Mr Maho-

ni l'eſt beaucoup ; ſa famille

eftoit connue en Irlande long-

temps avant que ce Royaume

euft efté uni à celuy d'An-

gleterre , & depuis ce temps-

la les Chefs de cette maifon.

P iij
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y ont tenu un des premiers

rangs. Tous ceux qui en font

fortis fe font diftinguez dans

leurs ficcles, par l'attachement

inviolable qu'ils ont eu pour

leurs veritables Souverains.

Rien n'a jamais pû ébranler

leur fidelité. L'ayeul de Mr

Mahoni en donna des preu-

ves fignalées dans le cours des

troubles qui agiterent l'An-

gleterre vers le milieu du der-

nier fiecle ; il fervit utilément

le Roy Charles premier dans

le commencement de la re-

volte qui couta enfin la vie à

ce Prince infortuné. La déca
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dence des affaires de ' ce Mo-

narque ne changea rien dans

la conduite de Mr Mahoni.

Ils fuivirent la famille Roya-

le qui fut obligée de fortir

du Royaume, & ils n'y vou-

lurent rentrer qu'avec elle.

Tout le monde fçait l'excel-

lent ufage que Mr Mahoni ,

qui donne lieu à cet article

a fait de fes exemples domef-

tiques .

Mlle d'Aligre , fille du Pre-

fident de ce nom, prit au com-

mencement de ce mois , l'Ha-

bit de Religieufe, dans le Con-

vent des Filles de la Ville-Levef

P iiij
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que. L'Affemblée fut auffi il-

luftre que nombreuſe , & le

Pere Maffillon prononça en

cette occafion un diſcours

auffi éloquent que pathetique.

La fermeté de cetteDemoiſelle

fur le point de contracter un

engagement qui doit durer au-

tant que fa vie , fut admirée.

Le Pere Maffillon raffembla

dans fon difcours tout ce qu'il

y a de plus fort dans l'Ecriture

fur la perfection à laquelle le

Chrétien doit toujours tendre,

& tout ce que les Saints Peres

ont dit de plus beau fur les

devoirs de la vie Monaſt
ique ,
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fur les avantages de cet état &

fur le bonheur qu'il y a d'y

eftre engagé. Tout ce qu'il dit

fur ce fujet fut tres-touchant,

& fort recherché. Il cita plu-

fieurs beaux Paffages de Saint

Ephrem , Diacre , & quelques

endroits de Saint Jean Chrifof-

tome ; il rapporta plufieurs

traits de la Vie des anciens So-

litaires , & des douceurs qu'ils

avoient goutées dans la folitu-

de. Il entra enfuite dans un

détail exact des confolations

interieures que l'on ne con-

noiſt point dans le monde , &

qui ne fe font fentir que dans
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le filence des Cloitres ; & il fit ·

une peinture vive & touchante

de la paix profonde qui s'y

fait fentir , de la charité qui y

regne & de l'afile affuré qu'on

y trouve contre les paffions &

contre ce deluge de vices dont

la terre paroift aujourd'huy

plus inondée que jamais. Le

détail des paffions dans lequel

il entra enfuite , fut traité bien

delicatement ; il fit voir que la

vie mondaine fe paffoit dans

de vains defirs de les fatisfaire;

il prouva en mefme temps

l'impoffibilité où font les hom-

mes de fatisfaire par cette fuite
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de defirs inquiets & ardents

qui fe fuccedent les uns aux

autres , & dont l'un n'eft pas

pluftoftfatisfait qu'on eſt tour-

menté par de nouveaux defirs

inconnus quelque temps au-

paravant : Deforte, dit-il , qu'un

plaifir , ouune defes chofes que la

cupidité des hommes fait appeller

de ce nom , enferme dans fon pro-

prefonds la matiere de millecha

grins , & lefujet de mille inquie-

tudes qui naiffent préciſement de

ceplaifir qui a efté gouté dés la

confommation de ce bien ; de ce

defir accompli , & qui n'auroient

• jamais efté commuës à ce malheu
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reux homme , s'il s'étoitpú inter-

dire l'ufage de ce plaifir ; s'il avoir

pú obtenir de luy-mefme de s'en

priver , s'il s'étoit pû arracher à

l'appas feducteur qui l'a entrainé

dans une abîme d'amertumes. Il

conclud de tout cela que le

monde entier faifoit comme une

fuitede veftiges de ce malheureux

pechéqui a corrompu toute la maſſe

de la nature humaine , & que la

folitude au contraire est une vive

peinture de ce premier temps d'in-

nocence où l'homme fut creé.

M' le Duc d'Orleans a don-

né àM' de Lavergne de Tref

fant , Evêque du Mans
la



GALANT 181

Chargede premier Aumônier,

qu'avoit M l'Abbé de Gran-

cey , mort devant Turin. Et

ce Prince a en mefme temps

accordé la furvivance de cette

Charge à M' l'Abbé de Tref-

fant Comte de Lyon& Grand

Vicaire du Mans & neveu de

ce Prelat. M' l'Evêque du

Mans rentre dans une Charge

qu'il a autrefois poffedée , &

dont il fe démit lorsqu'il fut

nommé à l'Evêché du Mans.

Il eft d'une tres-ancienne Mai-

fon de la Province du Mayne;

la Maifon de Treffant a don-

né plufieurs Comtes à l'Eglife
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T

de Lyon. Ce Prelat eft frere

deM la Comteffe de la Mo-

the ; la Maifon de Treffant-

Lavergne eft alliée à celles de

Froulay-Teffé , Vaffé - Saint-

George , Levarey & à plufieurs

autres Maifons confiderables

de la Province du Mayne. M

l'Evêque du Mans a toujours

beaucoup d'attention aux de-

voirs de fon miniftere ; il n'y

àpointde Diocefe en France ,

mieux reglé que le fien; on n'y

connoift point les nouveautez

& c'eſt à fa vigilance Paſtorale

qu'on en a l'obligation . La

belle & fçavante Ordonnance

f
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qu'il publia fur le fameux Cas

de Confcience il y à trois ou

quatre ans eft une preuve

bien feure de ce que j'avance.

Comme il n'a point encore

paru de détail de la courſe de

M' le Chevalier des Augiers ,

ni des prifes faites par ce Che-

valier , je crois vous faire plai-

fir en vous envoyant un jour-

nal de fon voyage. Il eſt d'un

Officier de la mefme Eſcadre ,

qui a mis la main à la plume

pour y travailler fi - toft aprés

fon arrivée à Breft.

L'Efcadre de Mr le Cheva-

lier des Augiers, composée de deux
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vaiffeaux de 60. à 70. canons ,

l'Elifabeth& l'Achille ; le Grif-

fon , fregate de 44.& la Naya

de de 18. partit de Breft le fep-

tiéme Mars de la prefente année,

&par un vent tres -favorable

arriva au Cap Vert le 24. du

mefme mois. Les Negres qui ha-

bitent cette Cofte étoient alors en

guerre avec la Colonie que nous

avons en L'Ifle de Gorée , ce qui

nous empefchoit d'avoir d'eux

des rafraichiffemens dont nous

avions grand befoin, à cauſe que

nous avions efté long- temps fans

en pouvoirfaire. Je ne puis bien

vous expliquer le fujet de cette
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guerre ; je vous dirray · feule-

ment que Mr des Augiers´trou-

va le moyen de faire la paix

avec ces Negres,par l'entremife

de fon neveu & moyennant

quelques pots d'eau de- vie . Aprés

cela nous achetâmes d'eux des ra-

aprés avoirfraichiffemens ,

fait de l'eau nous mîmes à la

voile le trente Mars pour faire

route vers l'Ile de fainte Hele-

ne. Le treiziéme Avril par pre-

mier degré 50. minutes de lati_

tude Nord, 358. degrez 1 de

longitude, nous nous
nous nous battimes con-

tre trois Hollandois que nous a-

vions vús la veille pendant tout

Decembre 1706. e

Ι
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le jour. Aprés cing heures de

combat au canon & à la mouf-

queterie , Mr des Augiers ayant

coupé tout le maft de celuy con-

tre lequel il fe battoit , luy ayant

tué foixante hommes & bleffé

un plus grand nombre , l'obli-

gea à fe rendre. Ce navire s'ap-

pelloit le Rochetet : incontinent

aprés fa réduction j'allay pour

prendre connoiffance de cette pri-

fe, fur laquelle il y avoit fix

caiffes , chacune contenant qua-

r̀ente-fept lingots d'argent , pe-

fant chacun huit marcs : &

-vingt-quatre autres caiffes plei-

nes d'efcalins d'Hollande , fai-
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qua

fant en tout la fomme de deux

cens mille livres ouflorins d'Hol

lande ; mais cet argent eft mau-

vais, & ne fera pas vendu ce

prix-là. Mrde Luppé qui com-

mandoir l'Achille , prit auffi le

fien, fur lequel il y avoit

tre mille Bajoires ou écus de Flan-

dre en deux caiffes , & envi-

ron foixante mille livres dans

buit autres caiffes. Nous paffa-

mes tout cet argentfur nos vaif-

feaux. Quant au troifiéme qui

s'eftoit battu avec le Griffon , il

fe fauva la nuit , aprés avoir

mis en fort mauvais état ce der

nier vaiffeau , dont le Capitaine

Qij
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coup

appellé Mrde Fondelin reçût un

de moufquet dans la poi-

trine. Aprés cet expedition vou-

lant continuer noftre projet, nous

brulâmes la prife le Rochetet, qui

eftoit hors d'état de naviger.

Nous envoyames à la Martini-

que fous l'escorte du Griffon

l'Aßendelf, prife de Mrde Lup-

pé, pour y estre venduë. On é-

quippa cette prife de gens que

nous avions fur la petite frega-

-te la Nayade, que nous donnâmes

aux Hollandois pour s'en retour-

ner en Europe , où ils promirent

de la renvoyer dans un port de

France , ce qu'ils n'ont pas encore.
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fait.Le dix-feptiéme Avril, aprés

avoir congedié les Hollandois

laiffé le Griffon avec l'Affendelf

qui fe mettoient en eftat d'aller

aux Ifles, les deux vaiffeaux

l'Elifabeth& l'Achille pourfui-

virent leur route pourfainteHe

lene. En chemin faifant par la

hauteur de 33. degrez de la-

titude Sud, 17. degrez 40. mi

nutes de longitude , nous effuya-

mes ungrainfi furieux , que dans

l'Elifabeth noftre grand maft de

huneenoftregrande vergue caffe-

rent. L'Achille y perdit fes deux

buniers qui furent déchirez &

emportez à la mer.



190 MERCURE

Le 9. Juin nous vimes l'Iſle

de Sainte Helene au vent de la-

quelle nous croifamesjuſqu'au 12.

que nousprimes le party de voir

s'il n'y auroit point de baſtiment

dans la Rade. Nous y allames

avec Pavillon Hollandois afin que

l'on ne nous envoyaft point de

Chaloupes qui auroient pu nous

faire reconnoiftre. Quand nous

fumes vis-à- vis de la premiere

Ance & dupremierFort , il nous

tira un coup de canon . Alors nous

amenames laflamme Hollandoife ,

nousfaluames le Fort de cinq

coups de canon ; cela ne luy fit

pourtant pas tout àfait croire que
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nousfuffions Hollandois , car on

nous cria plufieurs fois de ce Fort

quenous ne l'étions pas :Nous

ne repondifmesrien.Nouspaffames

enfuite auffi beureufement le fe-

cond Fort , & fous le troisième

ou dernier , nous vimes deux

Vaiffeaux que nous primes fans

beaucoup de refiftance , parce qu'ils

ne nous connurent pour ennemis

dans le moment

abordames. Le Fort qui nous vit

alors hiffer Pavillon François &

faire une déchargefur ces Navi-

nous tira du canon , mais nous

emmenames malgré luy , &aprés

avoir coupé le Cable de nos prifes

que que
nous les

les
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nous nous tirames fort vifte de

deffousfonfeu. La prise de M

des Augiers appellée la Reine de

Londres , eft de trente canons

celle de M de Luppé apellée le

Douvre eftde 20. Ily avoit dans

la grande prife 14. paquets de

diamans , achetez dans les Indes

cent cinquante mille livres , &

p̀our trois cens vingt mille livres

de carguaifon en groffe toile de

cotton ,falpetre& bois rouge ; elle

venoit de Madray. Lapetite prife

n'étoit chargée que de cent cin-

quante tonneaux de poivre , de

falpetre & debois rouge , qu'elle

avoirpris à Sumatra. Aprésavoir

fait
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fait nos prifes & reconnu l'Ifle de

Afcenfion , preffez de faire de

l'eau & du bois, nous allâmes à

Fernandez, Ifle deferte , à quatre

degrezfudde la ligne , &par les

trois cens cinquante- un & demi

de longitude. Elle a autrefois efté

babitée par les Portugais quil'ont

abandonnée à caufe des Forbans

qui lesy venoient piller. Nous y

moüillâmes le 30. Fuin , & nous

mimes à terre plufieurs Scorbuti-

ques qui ne s'y rétablirent pas

pendant le temps que nousy refta-

mes. Nous chaffâmes beaucoup.

dans cette Ifle où nous tuâmes un

grandnombrede Tourterelles,queli

Decembre 1706.
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ques mauvais Oifeauxdemer&

des Chats noirs ; mais nous ne

tuâmes point de Cabrils , quoy

qu'ily en ait une quantitéprodi-

gieuse qui fe tiennent dans des

endroits inacceffibles de ces Monta-

gnes escarpées.

Le 13. Juillet nous quittâmes

cette Ifle & fimes noftre route

pour la Grenade , où nous moüil-

lâmes le 9. Aouft. Nousy trou-

vâmes trois Corfaires de S. Malo

qui y carénoient , & qui n'ayant

encore fait aucune priſe , alloient

faire leur route du cofté de Car-

thagenes de Portobelo. Le Grif-

fony étoit auffi mouillé ; il nous
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y attendoit depuis dix jours , parce

que Mr des Augiers luy avoit

donné rendez- vous à cette Ifle ,

lors qu'il l'envoya à la Martini-

que , où il nous aprit qu'il avoit

conduit une autre prise de dix

mille écus , appellée le Leyton de

vingt canons. Le 25. Aouft je

partis dans le Griffon pour aller

chercher , à la Martinique , des

vins des farinespour nos ma-

lades defcorbut , qui étoient en

grand nombre, & des agrezpour

pour les prifes. Je
l'Escadre

partis decette Ifle le 5. Septembre,

le 7. du mefme moisj'arrivay

la
Grenade , où je

trouvay que

& le

Rij
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la pefte s'étoit déja mife dans nos

Equipages. Le neven de M des

Augiers mourut de cette maladie,

le 12. nous mîmes à laLe II

voile pour retourner en France.

Nous debouquâmes entre la Ne-

gade & la Sombrere , fans tou-

cher à aucune Ifle. Depuis noftre

départ de la Grenade nous avons

prefque toujours remorqué nospri-

fes qui entrerent dans ce Port le

4. du mois paßé , aprés un fort

beaucoup demauvais temps

traverſe dans le retour.

La Lettre qui fuit fera une

agréabl
e

diverfit
é

parmy

les

nouvelles ferieufes , & elle doit

plaire d'autant plus que le goût
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eft un des cinq fens qui tou-

chent le plus les hommes. La

Thefe foutenue à Rheims en

faveur du vin de Champagne

n'eft pas une fiction pour don-

ner lieu à l'efprit de l'Auteur

de s'égayer ; mais un fait conf-

tant qui doit faire lire cet Ar-

ticle avec attention.

CC

L

Adifpute
fur le vin de Bourr

gogne
& fur celui

de Champa-

gne , s'échauffe

de plus en
plus ,

& les écrits
fe multiplient

fur ce

fujet
. Il paroift

depuis
peu une

réponſe
à la 3. édition

de la "

Lettre
de M' de Salins

l'aîné
, "

e

Riij
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contre la Thefe foûtenue à

Rheims en faveur du vin de

Champagne , les Mars 1700.

L'Auteur qui deffend le vin de

Champagne , attaque Mr de

Salins qui s'eftoit déclaré en fa-

veur du vin de Beaune, furune

,, Thefe foûtenue à Paris par Mr

Arbinet , par les titres d'anti-

», quité qu'a le vin de Champa-

", gne : Saint Remy , dit-il , parle

dans fon Teftament de fes vignes

de fes vignerons. Pardale , E-

vêque de Laon , dans un Lettre

qu'il écrivit en 860. àHincmar,

5, Archevêque deRheims, luyrecom

» mande l'ufage des vins de Rheims

»
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de la riviere de Marne , comme CC

lespluspropres à fa fanté. Voila ,"

dit l'Apologifte des vins de “

Champagne ,despreuves de no-

bleſſe auſſi anciennes que la Mo-"

narchie , d'où onpeut conclurrequ-

on a bû du vin de Champagne dés “

le tempsdu baptême dugrandClo- «

vis. Sous le regne de Charles VI.

continue t -il,l'EmpereurVencef- “

las eftant venu à Rheims , trouva

le vindupaysfi bon qu'il en butle “

lendemain de fon arrivée , unpeu

plus qu'il ne devoir. La raifon ti- "

rée duprix & du trajet des vins “

de Champagne & de Bourgo-

gne , eft encore un fort argu

cs

сс

Riiij
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,, ment pour le Champenois.

,, Depuis 300u 40 ans les vins de

Champagne ont efté portez

,, un prix bien plus haut que
que les

vins de Bourgogne. A l'égard

du tranfport , les Voyageurs

rendent témoignage de la refif-

tance du vin de Champagne

,, dans les plus longues naviga-

tions, mais ce qui le rend encore

plus précieux , dit - on , c'eft la

bonne conftitution des Rhe-

mois & de leurs voiſins , parmi

,,lefquels il fe trouve conftam-

ment bien moins de gens fujets

à la goutte qu'en aucun autre

endroit du Royaume , & quoy

ود

ود

"

ور

ود
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CE

દ

que le Roy ne faffe ufage que

du vin de Bourgogne , on

peut dire que cet exemple n'a

point dégradé le vin de Cham-

pagne à la Cour : les tables des

Princes en font fournies à "

l'ordinaire les grands Sei-

gneurs en font les delices de "

leurs repas : onle fert le dernier "

par honneur , comme les Ro-

mains faifoient autrefois fervir “

levin de Lefbos & de Chio, Per-

fonnene luydiſpute une fuavi-

té qu'on n'attribuë point au

vin de Bourgogne. Plufieurs ,

même , de ceux que l'exemple

du Roy a fait renoncer au vin

CC

cr

"

Co
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de Champagne, difent à pett

prés du vin de Bourgogne à

, quoy ils fe condamnent , ce

qu'unEmpereurRomaindiſoit

,, du vin de Surente , que les Me-

decins de fa Cour avoient en-

trepris demettreen réputation,

», mais que pour luy il trouvoit

» que c'eftoit d'excellent Vinaigre.

On peut dire du Champenois

qui a entrepris la deffenſe des

vins de Champagne , que c'eſt

,,un Champenois qui a foûtenu

,, Theſe au-delà des Monts , qui

»,a prêté le collet aux Medecins

,, d'Italie , & qui connoiſt affez le

» Maiſtre d'Hoſtel du Papepour

>>
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affurer que le vin de Bourgo-

gne n'a pas pris à Rome le def. "

fus fur le vin de Champagne ,

comme on prétend le perfua-

der.

Il ne faut pas s'étonner fi le

vin de Champagne triomphe

dans cette Lettre , où l'on no

dit rien du vin de Bourgogne ,

qui trouvera, fans doute , des

défenſeurs , & fi cela arrive je

ne manqueray pas de vous en-

voyer ce que l'on dira à ſon

avantage. Il nefera pas difficile

d'en dire du bien , puifque fi

le vin de Champagne eft plus

piquant à caufe d'un peu de

CG.

ce

14



204 MERCU
RE

verdeur , dont le meilleur c

toûjours meflé , celuy de Bour

gogne eft beaucoup plus pro

pre à entretenir la fanté. Il ef

vray qu'à parler ſelon le ſenti-

ment le plus general , il flatte

moins le gouft , & chatouille

moins lebuveur,pour parlerfe

lon lelangage des amateurs de

la table. Ce n'eftpas que le vin

de Bourgogne n'ait auffi fes

agrémens, qui, quoy que moins

piquant , ne laiffe pas de faire

plaifir à ceux qui aiment le

bon vin.

Je crois qu'en parlant de

vin, on peut parler de Chan-
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fons , puifque l'un & l'autre

font amis de la joye qu'ils

accompagnent ordinairement.

C'est pourquoy je vous en-

voye la Chanfon fuivante.

Vous me direz qu'elle ne parle

que de pleurs ; mais vous devez

faire reflection , que pleureren

chantant , n'eft autre chofeque

rire agréablement , & avec des

tons mefurcz.

AIR NOUVEAU.

Pleurez , Amans , aux pieds de

vos Maîtreffes,

Si vous voulez attirer leurs ten-

dreffes vis
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Qui pleure quand il faut des

pleurs

En amour est maistre des cœurs.

Il elt mal aifé d'eftre long-

temps fans parler de nouvelles

dans un temps comme celuy

d'aujourd'huy . C'eft pourquoi

je n'ay qu'à peine ceffé d'en

parler que je me trouve obligé

de rentrer dans les Articles qui

les regardent.

Je vous donnay le mois der-

nierun état des Vaiffeaux mon

tez & defcendus à Blaye pen-

dant le mois d'Octobre. Je

vous promis de vous en en-
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voyer un tous les mois ;je tiens

ma parole , & voicy l'état de

ceux qui font montez & def-

cendus dans le mefme licu pen-

dant le mois de Novembre.

Vaiffeaux montez.

Danois.
4

Ecoffois.
4

Hollandois. ८०

Holftcin.

Irlandois.

Suedois. I

1

76
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Vaiffeaux defcendus.par

Danois.

Ecoffois.

Hollandois.

Irlandois.

Suedois.

2.

96

2

104

On peut juger par-là de

l'état du CommercedeFrance,

& files Anglois qui s'en font

privezne doivent pas eftre bien

chagrins d'avoir fait un f

grand tort à leur Nation, dans

la penfée qu'ils avoient qu'ils

engageroient les autres Na-
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tions à fuivre leur exemple , &

-ne l'ayant pû executer , leur

fierté n'en doit pas moins fou-

frir que leur Commerce.

Le Roy a accordé à M le

Duc de Quintin , des Lettres

Patentes pour le changement

de nom de fon Duché de

Quintin en celuy de Lorge,dont

il portera le nom à l'avenir.

La Terrede Lorge étoit depuis

long- temps dans fa Maiſon ,

par le mariage de Marguerite

de Mongommery , heritiere

de la branche aînée , qui fut

mariée avec un des ancêtres de

ce Duc. C'eft par cette raifon

Decembre 1076. S
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queMonfieurleMaréchal Duc

de Lorge fon pere , qui en a

toujours porté le nom , avoit

fouhaitté de fon vivant , qu'il

fut perpetuéà fa pofteritédans

fa branche ; ce que M' le Duc

de Quintin, à prefent Duc de

Lorge , a obtenu par les Let-

tres Patentes que le Roy luy

vient d'accorder , avec une ap-

probation generale . Perfonne

en effet ne peut oublier un

nom que M le Maréchal fon

pere a rendu celebre & fa-

meux par une conduite fi gló-

rieuſe pour luy & fi utile à l'E-

tat. Voicyen quels termesfont
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conçues les Lettres Patentes

que M le Duc de Lorge vient

d'obtenir à ce fujet.

Nous , &c. defirant gratifier

favorablement traiter noftre

ditCoufin, & temoigner auffipar

quelque chofe d'authentique , co

qui enpuiffefaire fay à la pofte-

rité , la fatisfaction parfaite qui

nous demeure des grands", conti-

nuels & fignalez fervices que

nous a rendus noftre- dit Coufin ,

fon pere , tant à la tefte de nos

Armées que dans
nos Provinces

,

auprés
de noftre

Perfonne

, per-

petuer
en memoire

de luy , un nom

qu'il
a rendu

illuftre
par ses ver-

Sij
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tus& fesgrandes actions rendre

un témoignage perpetuel & dura

ble à l'estime finguliere & par-

faite que nous en confervons , &

propofer même cet exemple à imi-

teren unfi beau modele à fuivre

à nos fujets , &fingulierement à

ceux defa Maifon. Nous avons

&.c.

Je n'ay rien à vous dire da

vantage. Je me dois taire lors

que le Roy parle ; eh qui peut

mieux qu'un Monarque fiéclai-

ré parler des fervices que luy

ont rendus , & fouvent même

fous fes yeux, les grandsHom-

mes qui l'ont fervy, & qui ont
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travaillé pour la gloire & pour

le bien de l'Etat.

Vous fçavez que Meffieurs

de l'Academie Françoife don-

nent de deux en deux ans les

Prix d'Eloquence & de Poëfie.

Ils feront delivrez cette année

à ceux qui auront le glorieux

avantage de les remporter.

Vous en apprendrez les Sujets

dans l'Avertiffement qui a efté

publié par cette Academic , &

dont je vous envoye une co-

pic.
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PRIX

D'ELOQUENCE

ET DE POESIE.

Pour l'Année 1707.

L'Academie Françoife faitfça-

voir au Public
l'année pro-

que

chaine , le vingt- cinquième jour

d'Aouft, Fefte de Saint Louis , elle

donnera le Prix d'Eloquence fon

déparMr de Balzac, de l'Aca-

demie Françoife. Le fujet fera ,

Qu'il ne peut y avoir de veri

table bonheur pour l'homme,

que dans la pratique des vertus

#
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Chreftiennes. Et il faudra que

le Difcours ne foit que de demi-

heure de lecture tout au plus , &

qu'ilfiniffe par une courte Priere

Jefus-Chrift.

On ne recevra aucun Difcours

fans uneApprobationfignée dedeux

Docteursde la Faculté deTheologie

deParis, y refidant actuellement.

Le même jour elle donnera le

Prix de Poëfie fondé par Mr de

Clermont de Tonnerre , Evefque

Comte de Noyon , Pair de

France, l'un des Quarante de

Academie : Le fujetfera , Que

la fageffe du Roy le rend fupe-

rieur à toute forte d'évene-
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mens. Ilfera permis d'yjoindre

tel autrefujer delouange que cha

cun voudra , fur quelques actions

particulieresde Sa Majesté , oufur

toutes enfemble , pourvû qu'on

'n'excede point cent vers. Et ony

ajoûtera une courte priere à Dieu

pour le Roy , feparée du corps de

l'Ouvrage , & de telle mesure de

Vers qu'on voudra.

Toutes perfonnes feront reçûës

à compofer pour ces deux Prix ,

borfmis les Quarante de l'Acade

mie, qui doivent en eſtre lesJuges.

Les Auteurs në mettront point

leur nom à leurs Ouvrages , mais

une marque ou paraphe , avec un

paffage
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paffage de l'Ecriture Sainte , pour

Les Difcours de Profe ; & telle

autre Sentence qu'il leur plaira ,

pour les Picces de Poëfie.

Ceuxquiprétendront auxPrix

feront obligez de mettre leurs Ou-

vrages dans le dernier May pro-

chain , entreles mains deMr l'Ab-

béRegnier, Secretaire perpetuelde

Academie Françoife , à l'Hoftel

de Crequy ,fur le Quay Mala-

queft : Et en fon abfence.

ChezJean - Baptifte Coignard ,

Imprimeur Libraire ordinaire

du Roy de l'Academie Fran-

coife , rueS.Jacques,prés S.Yves,

à la Bible d'or.

Decembre 1706. T



218 MERCURE

Son Alteffe Royale Mon-

ficur le Duc d’Orleans , tou-

jours porté à faire du bien à

ceux qui ont l'honneur d'eftre

à fon fervice ; accorda fur la

fin du mois paffé àM' Laftey-

ras , la furvivance de la Capi-

tainerie & Gouvernement du

Chafteau de Saint Cloud pour

fon fils uniqne. M' Lafteyras

qui jouit depuis long-temps de

cette Capitainerie , l'avoit ob-

tenuë de feu Son Alteffe Roya-

le Monfieur , par le moyen de

M' Lafteyras Debillon fon on-

cle , qui l'avoit demandée à ce

Prince pour fon neveu. Ainſi

3
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ily a plus de foixante ans que

cette famille a l'avantage d'être

auprés des Princes de France ,

& le zele qu'elle a toûjours fait

paroître à s'acquitter digne-

ment des emplois qui luy ont

efté confiez , luy a fait meriter

la nouvellegrace qui vient de

luy eftre faite.

J'ayfouvent à vous parler à

la fin du mois , de pluficurs

nouvelles qui ont eſté debitées

dés le commencement , & qui

pendant tout le mois ont rem-

ply les imprimezpublics. Ainſi

ce feroit vous fatiguer inuti-

lement que de vous envoyer

Tij
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ces nouvelles lorfqu'elles font

parvenuës juſques à vous &

qu'elles n'ont plus la grace de

là nouveauté. C'eſt pourquoy

j'obferve exactement de ne

vous en point envoyer fans

qu'elles foient accompagnées

de circonftances qui n'ont

point encore efté publiées , &

qui par conſequent redonnent

à ces nouvelles l'agrément de

la nouveauté qu'elles ont per-

du. La Lettre que vous allez

lire en cit une preuve , puif-

qu'elle vous aprendra ce qui

ne s'eſt point trouvé répandu

dans les nouvelles du Siege de
-1
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Cartagene , qui ont d'abord

cfté publiées. Vous y verrrez

comment & par quelles Trou-

pes cette Place a efté afficgée ;

Ja fituation , & l'état de fes

Fortifications. Cette Lettre

eft écrite par un Officier qui

fervoit à ce Siege.

Du Camp devant Cartagene

le is. Novembre.

Nous arrivâmes le 1 1º . ducou-

rant devant Cartagene. Mylord

fit fommer cette Place , & fit

dire au Gouverneur que s'il neſe

rendoit avant fon arrivée , il ne

devoit efperer aucune grace. Ce

T iij
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Gouverneur répondit qu'il tenoit

à honneur d'eftre attaqué par un

figrandGeneral; que les fiens &

luy estoient dans le deffein de fe

biendeffendrejufqu'au dernier mo-

mentde leur vie. Ily avoit déja

quatre Brigades de François d'ar-

rivées , quifurent poftées derriere

une petite montagne qui avoisine

le plus celles qui entourent & def-

fendent cette Ville du cofté de la

Plaine , ayant un Chafteau qui

dominepardeffus tout , & quil'e

ferme à l'oppofite du cofté de la

mer, oùily aun tres-beau Baf-

tion naturel , deffendu à l'embou

churepardesmontagnes à droit é

L'en-
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a

a hauteur

il

gauche , qui avancent dans la

mer, à une distance

égale. Ils ont beaucoup d'Artille-

rie , quifait leur plus grandefor-

ce , leurs murailles quife commu-

niquent d'unemontagne à l'autre

à des rochers n'eftant que de

tapiage , c'est- à - dire de terre ;

ya enfuite de doubles murailles

par dedans , qui font une feconde

&troifiéme enceinte , qui font de

même tapiage. La verité eft que

Mylord nepouvoit croire que de

feuls rebelles avec trois cens hom-

mes de troupes reglées d'Infante

rie feulement, & quelques che-

waux, ofaffentluyprefter lecoller:

T iiij
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Ils peuvent bien eftre deux mille

Miquelets ou Habitans avec ces

Troupes. Ils nous font à prefent

un grand feu de canon , & ra-

vagent une batterie depetit canon

que nous avions nichéeſur noftre

montagne, en attendant que nous

en puffions avoir une autre de

gros canon pourfaire un trou à

ces murailles , afin de pouvoir en-

trerpour badineràcoups de bayon-

nettes avec cette infolente race.

Je crois que fi nous en pouvons

venir à bout , l'affaire fera tragi

que,nousyperdrons toujours trop,

eu égard à cette canaille. Nous

avons déja eufans action quaran
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te hommes tuez ou bleſſez , fans

les Officiers ; un de mes Camara-

des nommé Marcien , fils du Gou-

verneur de Grenoble , eft bleffé

tres-dangercufement à la tefte. Le

nommé Bonnet, Capitaine du Re-

giment, qui eftoit à la tefte de la

Compagnie desGrenadiersquej'ay

quittée , a eu le doigtprés dupouce

droitemporté bien avant dans la

main ; on craint d'eftre obligé de

la luy couper. Il y en a auf-

-

uns de bleffezfi quelques

dans les autres Bataillons Si

aux actions ils fe deffendent

avec vigueur , comme ils fe

le promettent , nous ne laifferons
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pas d'avoir à qui parler malgré le.

mépris que nous en faifions. Ils

ont la mer libre , ce qui eft un

grand avantage pour eux. Quoy

qu'ilenfoit , cela ne doit pas aller

loin. Nous efperons demain bat-

tre enbréche , nous comptons,

qu'un jour au plus , nous abattra

ce que nous avons befoin , pourvû

qu'ils ne nous démontentpas. Mr

Rigolo , hommefort entendu , eft

General de noftre Artillerie. Mr

l'EvequedeMurciequinous vient

voir, nous envoye de fes Troupes

pour nous aider. Voila où nous

enfommes.

Je devroisavoirreçû la ſuite
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de ce Siege , & la prife de la

Place, dans uneLettre de l'Of

ficier qui a écrit la precedente,

& je ne fçay quelle avanture

peut avoir empêché qu'elle

tombaftentre mes mains; mais .

au défaut de cette Lettre , fur

laquelle je comptois beau-

coup , je vous en envoye une

de Madrid , dans laquelle il

eft parlé de la prife de la Place.

A Madridle 22. Novembre.

Nous avons fçu par une let-

Are de Monfieur le Maréchal de

Berwik du 18. apportée hier ma

tinpar un Colonel Espagnol, que
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"

Cartagene s'eftoit rendu le mef

me Four; que la garniſon eftoit

prifonniere de guerre ;& que les

habitans s'eftoient rendus à la

difcretion du Roy d'Espagne. On

y a trouvé 75. pieces de canon.

dont 36. font de bronze, &

trois mortiers; & Mr Mahoni

y a efté mis pour Commandant.

Il n'y avoit de troupes reglées,

qu'un Bataillon Anglois , & un

Regiment de Cavalerie demonté,

à la referve de cent hommes ,

qui il eftoit refté des chevaux ,

.

trois mille hommes de mili

ces. Les deux Galeres s'eftoient

retirées la veille avec Mr le
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Comte de Sancta Crux , & a

voient paffé à Alicante. Mr le

Maréchal de Berwik mande qu'-

il va mettre les
troupes en quar

tier d'hiver , aprés quoy il fe

rendra inceffamment à Madrid.

Mrle Chevalier de Pons qui

s'eftoit rendu maistre de Daroca,

y a esté affiegé peu de jours a-

prés par un grand nombre de

rebelles , fous les ordres de Mr

Comte de Sartago Arragonois,

par un détachement de l'ar-

mée ennemie, commandé par Mr

e Comte de Puebla , Lieutenant

Ceneral Espagnol , qui a paſſe

au fervice de l'Archiduc. Mr
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de Pons s'est défendu pendant

cinq jours dans une ville qu'il

avoit prife en trois heures, quoy-

qu'il n'euft que 600. Dragons.

Il a fait une fortie, dans la→

quelle il a tué 500. hommes des

ennemis pris quatre Dra-

peaux. Il s'eft enfuite retiré la

nuit avec 500. mulets chargez

du pillage de Daroca , & il eft

arrivé à Molina , fans avoir

eu que 20. hommes tuez ou

bleffez, Le Roy d'Espagne l'a

fait Maréchal de Camp, & a

nommé Brigadier Mr Grafton

Colonel de Dragons Irlandois, qui

afecondéMrde Pons dans cette
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entreprise avec beaucoup de va-

leur.

Le nom de Mr le Cheva-

lier de Pons ,
commençant

à

paroiftre fouvent dans les nou-

velles publiques , à caufe des

actions de diftinction qui le

couvrent degloire, & qui font

fouvent réiterées , vous fou-

haittez fçavoir qui il eft. Je:

m'en fuis informé pour fa-

tisfaire vostre curiofité, & j'ay

appris qu'il eft né Catalan , ce

qui donne encore plus de re-

ef à fes actions , puifqu'il

n'a point imité l'exemple des

traîtres de la Principauté de
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Catalogne , qui ont manqué

à la fidelité qu'ils avoient ju-

rée à leur veritable Souve-

rain , qui avoit efté en per-

fonne recevoir leur ferment ,

& qu'ils avoient reçû avec des

demonftrations de joye qu'il

feroit difficile d'exprimer. Sa

fidelité fera fans doute recon-

nue par Sa Majesté Catholi-

que,qui s'est toujours attachée

àrecompenfer ceux qui en ont

donné des exemples éclatans ;

de maniere que nous n'avons

encore vû aucun Sujet de ce

Prince qui luy ait fait quel-

que facrifice , fans
que

la re-
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compense qu'il en a reçûe ait

efté au de là du facrifice qu'il

a fait à Sa Majeſté. Je vous en

ay rapporté une infinité d'e-

xemples depuis que ce Prince

eft fur le Trône, naiqudy je

crois devoir adjoûter les deux

fuivans. Don Pedro de Monte

Major , qui avoit une maifon

dans le faubourg de Cuença,

voyant qu'elle empeſchoit que

le canon ne fift contre la pla-

ce , l'effet qu'on en attendoit ,

refolut auffi-toft de lever cet

obftacle , & pour y réuſſir , il

en fit fortir toute fa famille ,

aprés quoy il mit luy - mefine

Decembre 1706. V
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le feu à fa maifon , ce qui a

vança la prife de cette place.

S. M. C. vient de recompen

fer cette action en luydonnant

mille ducats de rente , fur des

fonds bién affeurez .

Ce Monarque vient de re

compenfer une autre action

bien digne que la pofterité en

conferve la memoire , auffi .

bien que de la reconnoiffance

d'un Souverain , auprés du

quel on n'acquiert point de

gloire fterile. Un Gentilhom-

me Arragonnois , dont je ne

fçais pas le nom ; mais qui fe-

ra perpetué àla poſterité par
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le
moyen que Sa Majefté Ca-

tholique a imaginé pour le

faire vivre éternellemen
t
: un

Gentilhomm
e

Arragonnoi
s

,

dis-je , ayant efté fortement

follicité par les Rebelles du

Royaume d'Arragon,de pren-

dre le parti de l'Archiduc

aima mieux mourir que de

manquer à la fidelité qu'il de-

voit à fon legitime Souverain.

Les Rebelles irritez de cette

fermeté heroïque , qui ne laif-

fa pas de les étonner , & crai-

gnant que l'exemple d'un Su-

jet fi zelé ne fift impreffion

fur ceux qui les avoient imi-

Sij
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tez en prenant le mauvais par

ti , luy donnerent la mort. Le

Royd'Espagne ayant efté in

formé de ce qui s'eftoit paffe,

ordonna au Confeil d'Arra-

gon de chercher les moyens

de faire tout le plaifir qui fe

pourroit à fa famille , pour la

recompenfer de la perte qu'

elle venoit de faire ; mais ce

Prince n'eftant pas pleinement

fatisfait de cettte reconnoif-

fance , & trouvant que le dé-

funt n'y avoit pas affez de

part , imagina luy-mefme un

moyen affeuré d'éternifer fa

memoire, & il ordonna qu'on
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drefferoit une pyramide à l'en-

droit où ce fidele & genereux

Sujet ayoit efté maffacré , fur

laquelle on pourroit appren

dre la caufe de fa mort , &

qui ferviroit d'un éternel mo

nument à la gloire d'un hom

me d'une fidelité fr rare , &

fi digne d'eftre admirée dans

tous les fiecles.

Les biens de M' le Ducd'Al-

be , Ambaffadeur en France ,

ayant beaucoup fouffert lorf-

que les Alliez font entrez en

Caftille , Sa Majefté Catholi-

que a cru que le revenu de la

Commanderie de Piedra Bue-
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na, pourroit en quelque forte

le récompenfer des pertes con-

fiderables qu'ila faites . Onvoit

par là la grande attention que

S. M.C. continuë d'avoirpour

tous ceux qui la fervent , de

quelque nature que foient leurs

fervices. Je vous ay fi ſouvent

parlé de ceux de M' le Duc

d'Albe , ainfi que des grandes

qualitez que l'on remarque en

fa perfonne , queje nevous en

diray rien aujourd'huy. Quant

àfonnom , il eft fi fameux dans

l'Hiftoire & dans toute l'Euro

pe , qu'il eft inutile que je rap-

pelle icy les preuves de fon an-



GALANT 239

tiquité & de fon éclat, Le nom

defamille de cette illuftre mai

fon , eftToledo , & tout lemon

de fçait que M' le Duc d'Albe

eft l'aîné de tous ceux qui le

portent,hat highres
01-00

Je n'entre point dans le dé

tail d'un grand nombrede pe-

tits avantages que remportent

tous les jours les Sujets fidelles

de Philippes V. dans les Royau

mes d'Arragon & de Valence ,

&jenevous parle que de la pri

fe des Places confiderables ,

dont les conqueftes font toû

jours fuivies de pluſieurs avan-

tages , qui bien que peu confi
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derables , chacun en leur par

ticulier , ne laiffent pas de

produire tous enſemble de fi

grands effets , que felon toutes

Les apparences , il y a lieu do

croire que ce qui refte de Su

jets infidelles dans le Royaume

d'Arragon , & dans celuy de

Valence, fera dans peu obli

gé de rentrer fous l'obéiffan-

ce de fon veritable Souverain ;

ily a du moins lieu de le croire ,

& s'il eft vray que Monfieur le

Prince Tferclaës marche en

Arragon avec ungros corps de

Troupes , ainfi que le bruit

vient de fe répandre , le refte

des



GALANT 241

des Rebelles fe trouvera bien-

toft obligé de rentrer dans fon

devoir. On eft même perfuadé

quebeaucoup des Sujets revol-

tez de ces deux Royaumes , fe

repentent dans le fond de leur

cœurd'avoirabandonné le par-

ty d'unSouverain , dont ils a-

voienttant de heude feloüer;

mais s'il eft aifé d'entrer dans

la rebellion , il n'eſt pas toû-

jours facile d'en fortir , lors

qu'on fe repent , & les rebel-

les obftinez & endurcis , &qui

croyent qu'il n'y à point de

pardon à efperer pour eux,

font fouvent fort à craindre

Decembre 1706. X
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pour ceux qui cherche
nt à les

abando
nner

, & qui craigne
nt

de fe voir en les quittan
t

, ex-

pofez à leur fureur.

Pendant qu'un petit nom-

bre de Rebelles, en comparai-

fon du grand nombre de Su-

jets qui font demeurez fidel-

les à Philippes V.fſe trouve em-

baraffe du party qu'il a pris ,

& craint d'être toft ou tard

puni de fa revolte , ce qui eſt

arrivé dans tous les fiecles

tous les Sujets du Roy d'Ef-

pagne , cherchant à luy don-

ner des fecours d'hommes &

d'argent , à quoy les Eccle-
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fiaftiques contribuent auffi ,

avec un zele inexprimable.

Mais comme tous ces fecours ,

quifontdonnez pour marquer

le zele de la Nation , & deceux

qui les donnent , ne fuffifent

pas pour foûtenir la guerre

contre les Puiffances liguées

pour envahir la Monarchie

d'Efpagne , Sa Majeſté Catho-

ligue aprés avoir long temps

examiné avec fon Confeil , la

fituation des affaires prefentes ,

& le befoin qu'elle a d'un plus

grand fecours , pour faire finir

uneguerre qui pourroit ruiner

l'Eſpagne par la longue durée ,

X ij



244 MERCU
RE

quand même elle auroit lieu

d'efperer que les fuites de cette

guerre luyferoient avantageu-

fes , S. M. Catholique , dis-je ,

aprés avoir examiné avec fon

Confeil , tous les moyens de

faire un fonds confiderable

pour finir glorieufement &

promptement la guerre pre-

fente, aprés avoir rejetté quan-

tité d'avis qui pouvoient luy

faire trouver beaucoup d'ar-

gent s'ils euffent cfté fuivis ;

mais qui en même temps au-

roient cfté à charge aux peu-

ples , s'eft attachée de l'avis de

fon Confeil à ceux qui font
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énoncez dans le Decret fui-

vant , forti du même Confeil.

DE CRE T.

La continuation de la Guerre

en tant d'endroits & Provinces

d'Espagne à laquelle m'oblige la

jufte caufe qu'ellefuitpourmain-

tenir la Religion la liberté &

l'honneur de la nation rend indif

penfable dans l'épuisement notoire

des Finances, & des rentes Roya-

›les le foin deprocurer & de met-

tre en ufage des moyens pour l'en

tretien & pour l'augmentation des

Troupes qui font fi neceffaires

.

X iij
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fans aller au derniers & tres -fen-

fibles termes de charger davan-

tage les Peuples , lorfque je fens

fi infeparable de mon cœur, le de-

firde lesfoulager des contributions

qui au de-là de celles quifont or-

dinaires , leur a caufé l'estat pre-

fent , & qui ont fi particuliere-

ment accredité& illuftré leurfide-

lité , leur zele é leur amour.

Comme il eft de la justice & de

l'équité , de fe fervir de fon pro-

pre bien avant que de toucher à

celuy d'autruy , & de diminuer ce

que mes Sujetspoffedent legitime-

m:nt , j'ayrefolu de mefervirpour

le prefent des rentes d'Entrées
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Sorties de Terres Royales , Cen-

tiémes Millions , Service Royal,

Portages , Paffages, Peages , Men

Surures , Fours Services , &

Montages , & generalement de

tous les autres Droits & Offices

quipourquelques raiſons , titre, ou

motifque cefoit , ont efté alienez

ou feparez de la Couronne par

Moy & par les Rois mes Prede-

ceffeurs , en quelque temps , occa-

fion , ou circonftance que celafoit

arrivé , à condition que cela s'en-

tendegeneralementquant àprefens

pouruneannéefeule , qui doit com-

mencer depuis la Saint Jean der-

niere de 1706. C'eft ma volonté

X iiij
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quedans ce temps tous les Poffef

feurs & Intereffez produisent

prefentent les Privileges , Dépê-

ches ,& autresPapiers qu'ils ont

afinquechacun d'euxjustifie lafor-

me & le titre par lefquels ils

jouiffent de ces Droits & Offices ,

& cela parce que mon intention.

Royale eft d'en ufer avec équité.

& juftice , à l'égard de ceux qui

Les poffedent ou les ont poffedez

légitimement. Cette reconnoiffance

cette juftification ferontfaites.

par les Miniftres que je deftine-

ray pour cela. Le Confeil de la

Croifade en fera auffi averti

pour l'executer tres-ponctuelleme
nt
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tres-exactement en ce qui le

regarde , mettant auffi- toft entre

mes mains une relation tres-claire

tres-diftincte de tous les biens ,

Droits , Offices , & autres chofes

aliénées dela Couronne , afin que

je puiffe avoirune entiere connoif-

fancedetout ce à quoy celafe mon

te, &fuivant cela, délibererfur

d'autres moyens qu'on m'a propo-

fez,& furlefquelsjayfufpendu

ma refolution , jufqu'à ce que je

fcache fi lefonds que cela mepro-

duira ferafuffifantpour les necef-

fitezprefentes , afin d'éviterd'au-

tres charges à mes Sujets. Ma

dridle 21. deNovembre 1706,
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Si on fait reflexion fur ce

Decret , on y remarquera la

bonté& la juftice du Royd'Ef

pagne , ainſi que les égards de.

ce Monarquepour fon peuple..

Les raifons qui obligent ce

Prince à demander l'argent

dontil a befoin ,font tres -bien

expofées dans ce Decret . Ony

voit enfuite le zele , l'amour , &

la fidelité des peuples d'Efpa-

gne, qui yfont tres - bien mar-

quez , & l'endroit qui merite

le plus d'attention , eft celuy

où Sa Majefté Catholique fait

voir qu'elle commence àfe fervir.

defon propre bien avant que. de
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toucher à celuy d'autruy . La bon-

té de ce Monarque paroiſt en-

fuite , en ce que la demande

qu'il fait , n'eft que pour une

année , & fa juftice ne regne

pas moins dans ce Decret ,puif

qu'elle ne demande qu'à ceux

qui luy doivent.

Jequitte ce qui regarde l'Ef

pagne , dont j'efpere encore

vous parler avant que de finir

ma Lettre, pour vous entrete

nir de ce qui fe vient de paffer

dans l'Academie Royale des

Medailles & Infcriptions , &

dans l'Academie Royale des

Sciences , à l'occafion de la
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с
mortdeM Vaillant , qui eftoit

de la 1 de ces Academies , &

de celle de M' du Hamel qui

eftoit de la 2º La place de M

Vaillant a cfté donnée par le

Roy, qui a choifi un des trois

fujets nommez par l'Acade-

mie, à M' T'Abbé Fraguier. Il

eftoit du nombre des Affo-

ciez. Cet Abbé eft un de ceux

qui travaillent aux Journaux

des Sçavans. Il connoiſt tres-

bien l'Antiquité , & il a

une parfaite connoiffance des

anciennes Medailles , & par-

ticulierement des Samaritai-

nes , qui , au Jugement des Sça-
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vans , font les plus difficiles à

déchifrer , à caufe que
les ca-

racteres en font uſez , & per-

fonne ne peut mieux connoî-

tre que luy en voyant uneMe

daille , en quel temps elle a eſté

frappée.

M' Galland , qui eſtoit Elés

ve , eft monté à la place d'Af-

focié. Il eft tres-verfé dans la

connoiffance des Medailles an-

tiques ; il fçait parfaitement

les Langues Orientales . L'ou-

vrage , intitulé Mille & une

nuits qu'il a donné au Public a

fait beaucoup de bruit . Il a

traduit plufieurs Livres Arabes
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dont la traduction a efté fort

aplaudie ; il a fait auffi quel

ques autres ouvrages qui ne

luy ont pas moins acquis de

reputation.

1

s

M' Pinard fut enfuite nom-

mé Eleve , avec l'agrément de

Sa Majefté ;fon érudition n'eſt

pas bornée à la connoiffance

des Medailles , elle s'etend auffi

à celle de l'antiquité facrée.

Perfonne ne connoift mieux

queluy la verité ou l'alteration

d'un paffage. Il a beaucoup

travaillé avec lePere de Mont-

faucon , Religieux Benedictin ,

qui a donné depuis peu des

3
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preuves d'un grand fçavoir

dans l'édition de Saint Atha-

nafe qui vient de paroiſtre. H

faut avoir une érudition bien

profonde pour aider de fes lu-

mieres ce fcavant Religieux

fur le veritable fens des plus

anciens Peres Grecs. M' Pinard

n'a pas moins de connoiffance

des Langues facrées , & il s'y

eft tellement appliqué , qu'il

en connoift toute la force &

toute l'étendue. On peut dire

quece fçavant homme en ſçait

beaucoup pour un Elevc.

Je paffe au mouvement qui

vient auffi d'eftre fait à l'Aca
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demie des Sciences , ou M

Littre , Docteur en Medecine

dela Faculté de Paris , & habile

Anatomiſte , a cfté nommé

pourremplir la place deMª du

Hamel. Il eft grand Phificien ,

& fort connu par pluſieurs

Differtations fur des matieres

de Phifique , & fur des expe-

riences fingulieres , qu'il à ren-

dues publiques. Ce qu'il a écrit

fur la diftinction entre les Lieux

plans & les Lieuxfolides , me-

rite l'attention des Sçavans..

M' Carré eftmonté à la pla

ce d'Affocié. Il eft fort habile

Geometre il a beaucoup étu-
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dié les Geometres Grecs , & les

ouvrages qui nous reſtent de

ces anciens Philofophes , fur

lefquels il a écrit. Ce qu'il a fait

fur les Globes celeftes & fur

les Globes terreftres , n'eſt
pas

moins curieux, & l'on ne peut

avoir une plus parfaite con-

noiffance de leurs ufages. Il ne

fçait pas moins bien la Section

du Cylindre & du Cone.

M Saurin a eſté nommé

Eleve. Il le meritoit bien , &

peut- cftre en auroit-il eu unc

plus confiderable , fi felon les

Statuts de l'Academic , il ne

falloir y parvenir par ce degré.

Decembre 1706
Y
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Perfonne à l'avenir , quelque

diftingué qu'il foit , ne fe doit

faire de chagrin d'eftre nommé

Eleve. M'Saurin , dont tout le

monde convient que la répu-

tation dans l'Empire des Let-

tres eft des mieux établie

eftant entré fous ce titre. Il eft

un de ceux qui travaillent au

Journal des Sçavans , & c'eſt

luy qui tient la plume depuis

la mort de M' Pouchard. Il eſt

de plus commis à l'examen des

Livres nouveaux ; mais il eft

encore plus diftingué par le

nom qu'on luy donne de grand

Geometre qu'il a juftement
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merité, & même de l'aveu de

tous les Sçavans des pays étran-

gers. Feu Mr l'Evêque de

Meaux avoit pour luy une efti-

me auffi grande que fincere ,

& fa converfion à l'Eglife Ca-

tholique a efté l'ouvrage de ce

grand Prelat , & il en a marqué

fa
reconnoiffance par l'éloge

magnifique de ce grand hom-

me, qu'il publia aprés fa mort.

Je dois avouer que j'ay efté

furpris dans une Relation que

je vous envoyay dans ma Let-

tre du mois d'Octobre , tou-

chant ce qui fe paffa à laCham-

bre des Comptes de Mont-

Y ij
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pellier , lorfque Mr le Duc de

Rocquelaure y alla prendre

Séance ; mais tout autre au-

roit pû faire les mêmes fautes

que moy , en ajoûtant foy à

une Relation faite fur leslieux ,

& écrite par un homme qui a

efté témoin oculaire de ce qu'il

mande , & il eſt aifé de trom-

per ceuxque l'on veut furpren-

dre lorfqu'il s'agit du Ceremo-

nial ,que l'onne fçait pas exac-

tement , ou auquel on ajoûte

pour faire plaifir à ceux que

l'on veut obliger. Je n'entre

point dans un plus grand dé

tail ne voulant chagriner per
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fonne , & je me contenteray

feulement de dire que perfon-

ne n'occupe jamais la place du

Roy dans la Chambre des

Comptes de Montpellier ; que

lorfque Mr le Duc de Roque-

laure y a efté prendre Séance ,

Mr le premier Preſident eftoit

placé aprés luy ; & qu'aprés la

ceremonie , ce Duc n'a efté

complimenté que par un Pre-

fident & deux Confeillers. J'ay.

crûque cet Article devoit pre-

ceder celuy que vous allez lire ,

où il s'agit encore du Ceremo

nial. Je crois que l'Officier qui

l'a écrit , a parlé de bonnefoy,
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& qu'il n'a point cherché à me

furprendre, puis qu'il n'a pas

fa Relation tomberoitcru que

entre
mes mains

.

L'ouverture des Etats de la

Province de Languedoc fe fit

le 25. Novembre, & les Com-

miflaires du Roy allerent à dix

heures du matin querir Mr le

Duc de Roquelaure en fon

Hôtel ; ce Duc en fortit pré-

cedé d'un grand nombre de

Gardes , de Pages & de
gens

de livrée & fuivi de M' les

Commiffaires & d'une infinité

de gens de qualité & d'Offi-

ciers. Il arriva à l'Hôtel de
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Ville, où M" les Barons, felon

lacoûtume , levinrent recevoir

dans la Cour. Ils étoient en

manteau > ils fuivirent M' le

Duc de Roquelaure qui étoit

auffi en manteau & dont l'ha-

bit noir & or étoit magnifi

que. Il monta dans la Salle

précedé feulement par fes Gar-

des , avec leurs Officiers, & de

fes Gentilshommes ; & fuivi

de tout le refte du Cortege , à

la tefte duquel étoient Mr le

Comte du Roure , Lieutenant

General de la Province & Mr

de Bâville. Il fe plaça dans un

fauteuil de velours bleu , garni
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de galons d'or , au deſſus du-

quel étoit un Dais auffi riche

quele fautcüil , qui étoit éle-

vé de trois marches au deffus

des places de Mrs les Archevê-

ques , Evêques , Commiffaires

du Roy&Barons qui n'étoient

affis quefur des bancs couverts

feulement d'une ferge bleuë.

Mrs les Archevêques de Nar-

bonne , de Toulouſe & d'Alby

& tous les Evêques , ſelon leur

reception , étoient à la droite,

& l'on voyoit à la gauche Mr

le Comte du Roure , Mr de

Bâville , les autres Commiffai-

res du Roy& Mrs les Barons.

Deux
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Deuxgrandes Tribunes en ma-

niere de petites Galleries , &

&audeffus de ces bancs ,étoient

remplies, d'un cofté par Mada-

me la Ducheffe de Roquelaure,

& par beaucoup de Dames qui

l'accompagnoient , & l'autre

par Mrs de la Cour des Aides.

Mr le Duc de Roquelaure

ayant pris fa place , falüa du

chapeau le Clergé , & la No-

bleffe enfuite , & aprés avoir

remis fon chapeau , il ordonna

aux Greffiers de lire les Com-

miffions du Roy. Cette lecture

étant finie , il fit un tres-beau

difcours qui ne convenoit pas

Decembre 1706. Z
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moins à unhomme de guerre

qu'au rang qu'il tenoit dans

cette Affemblée. Ce Ducayant

ceffé de parler , Mr de Bâville

prit la parole, & parla à ſon or-

dinaire , d'une maniere dont

toute l'Affemblée fut charmée.

Il finit par un Eloge de Mr

le Duc de Roquelaure , qui

fut trouvé tres-beau.

Madame la Ducheffe fon

épouſe , ne fut pas oubliée

dans ce difcours. Mr l'Arche-

vefque de Narbonne parla en-

fuite , felon l'ufage , & fon

difcours fut trouvé fort élo-

quent. Monfieur le Duc de
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Roquelaure fe leva , & s'en re-

tourna dans le mefme ordre

qu'il étoit venu. Mrs les Ar-

chevefques & Evefques le con-

duifirent jufqu'à la porte de la

Salle, & Mrs les Barons juſques

dans la Cour. On alla enfuite

changer d'habit , & Mrs les

Evefques , les Commiſſaires du

Roy & les Barons , allerent di-

ncr chez Mr de Roquelaure

Cerepas eft nommé , le Repas

Royal , la table qui eft en fer à

cheval , eft de quarante quatre

couverts.Mrle Duc de Roque-

laure occupoit la premiere

place dansunfauteüil de damas

Z ij
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cramoify , chamaré de galons

d'or; il avoituncadenas de ver-

meil doré, & il fut fervi fcul

en vaiffelle auffi de vermeil

doré , par un Gentilhomme

qui un homme de livrée pré-

fentoit ce qui étoit neceffaire

pour le fervice. Le Capitaine

à

& les autres Officiers de fes

Gardes étoient derriere fon

fauteuil ; il y avoit auffi quel-

ques Gardes qui avoient le

Moufquetfur l'épaule. Mrs du

Clergé étoient à la droite de

de Mr de Roquelaure , fur de

petits fieges , & à fa gauche

étoient Mr le Comte du Rou-

a
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re , Mr de Bâville , les autres

Commiffaires du Roy & tous

les Barons enfuite fur des pe-

tits fieges ; on but dans ce re-

pas à la fanté du Roy, deMon-

feigneur & des Princes , avec

les ceremonies ordinaires . J'ou-

bliois à vous dire que les trois

Archevêques furent fervis par

des Pages de Mr le Duc de

Roquelaure ; Madame la Du-

cheffe fon épouſe , dînacejour

là chez Madame de Bâville ,

quiluy donna un repas magni-

fique , où étoient feulement

les Dames qui étoient avec el-

les à l'ouverture des Etats , &

Z iij
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& les perfonnes que cette Du-

cheffe y convia. Le lendemain

Mr le Duc de Roquelaure fut

harangué par Mr l'Archeveſ-.

que de Toulouſe, accompagné

de plufieurs Evefques & de

plufieurs Barons qui avoient

eſté nommez pour l'accompa-

gner. Ils furent fuivis de

quan

tité de perfonnes de diftinc-

tion , de maniere que la fuite

de Mr l'Archevefque de Tou-

loufe fut fort nombreuſe.

Deux jours aprés Mr l'Arche-

vefque d'Alby harangua Ma-

dame la Ducheffe de Roque-

laure.CetteDucheffe étoit dans
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fon lit. C'eft ainfi qu'on en ufe

lorfque l'on n'eft pas bien d'ac-

cord fur le Ceremonial ; Mr.

l'Archevefque d'Alby cftoit

accompagné du mefme nom-

bre d'Evefques & de Barons

que Mr. l'Archevefquede Tou-

loufe l'avoit efté en allant chez

Mr le Duc de Roquelaure, &

l'on vit le mefme empreffe-

ment pour entendre la haran-

gue que cet Archevefque de-

voit faire , & la foule fe trou-

va fi grande que tous les De-

putez ne purent entrer dans la

Chambre , ce qui fait voir

l'amour & l'attachement que

Z iiij
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l'on a dans cette Province ;

pour Mr & Madame la Du-

cheffe de Roquelaure. Je vous

envoye le compliment de Mr.

l'Archevefque d'Alby qui fut

trouvé tres-beau , & qui re

çûtde grands applaudiſſemens,

MADAME,

C'est par les ordres d'une des

plus auguftes Compagnies de ce

Royaume , que nous venons rem-

plir ce que nous devons à lapla-

ce que vous occupez ; voſtre il-

luftre époux a reçu nos premiers

bommages , il eft jufte que nous
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ne feparions point dans ces de-

voirs publics & folemnels , ce

que le Ciel a joint dans une fo-

cieté commune de rang& de di-

gnitez. Nous vous portons avec

empreffement& avecjoye un tri-

but d'éloge & d'honneur, d'autant

plus eftimable qu'il eft fincere¸

heureux !fi nous pouvions par

des expreffions dignes de vous ,

& de l'Affemblée qui nous en-

voye, vous expliquer les fenti-

mens, dont elle nous a fait les dé-

pofitaires les interpretes.

Que ne doit-on pas, Mada-

me, à cette haute naiſſance qui

vous diftingue par tant de titress
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vous fortez de cette maison que

la gloire, les exploits & la fplen

deur ont rendus fameufe dans le

monde entier, qui prefque dans

tous les regnes dans tous les fie-

cles, a esté le plus folide appuy de

l'Etat ! quisnon-feulement grande,

les

mais encore Chreftienne dans fa

fource , a confervé de generation

en generation , un zele ardent

pour laReligion , une fidelité in-

violable pourfes maiſtres que

conjonctures n'ont point dementi !

qui; par la fuite continuelle des

Heros qu'elle a produits, remonte

jufqu'aux temps les plus obfcurs
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&les plus reculez de la Monar-

chie , & qui n'eft pas moins an-

cienne dans fon origine , qu'elle

eft immortelle dans fa durée.

Vous portez avec dignité.

Madame , tout le poids d'un fi

beau nom, & vous luy rendez

tout l'éclat

que vous avez reçû

de luy, dans ce pays fi favorife

des dons du Ciele de la nature,
&

& où l'efprit de fes habitans.

croift , pour ainsi dire , parmi les

fleurs que produit cet heureux

climat; vous donnez des exem-

ples fi nouveaux& juſqu'à pre-

Sent inconnus de graces , d'infi

nuations de politeffe. Char
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cun s'empreffe à louer en vous

cette protection charitable que

vous accordez tous les jours à

l'infortune ou à la vertu ; cette

affabilité, qui fans rien perdre du

rang du caractere , vous rend

obligeante & acceffible à tous ;

cette attention fi rare & cepen

dant fi neceſſaire dans les gran-

des places , qui defcendjuſqu'aux

moindres égards & aux bien-

feances les plus fatigantes , ce

foin exact& conftant qui n'ob-

met rien de tout ce que vostre

bonté croit devoir ; cette jufteffe

de difcernement qui diftribuë à

chacun la portion d'honneur dont
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èl eft digne , & qui accordant vof-

tre estime à ceux qui la meritent,

ne dédaigne pas pourtant ceux

qui la defirent.

Née pour la Cour, faite pour

briller , moins encore par vos

dignitez que par vous mefme

vous en foutenez l'éloignement

fans murmure& fans impatien-

ce, nul ennuy, nulle contrainte

ne paroiffent jamais fur voftre

vifage , toujours tranquille

toujours riant, au milieu de cet-

te foule empreffée que le respect

l'admiration rangentfans cef-&

fe autour de vous ; vous rem

pliffez tous ces penibles devoirs
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qui font plutoft la fervitude que

le privilege des premieres places ,

voftre bonté méprife cette vaine

orgueilleuse fierté qui n'eft

que trop ordinaire dans l'éleva-

tion , & l'on apprend dans vos

actions , dans vos fentimens &

dans vos exemples ce que c'est que

la veritable grandeur, & l'uſa

ge qu'il en faut faire.

Auffi le fuccés repond - il à

vos foins , à vos defirs &à vof-

tre attente ; malgré voftre mo-

deftie , vous joüiffez icy de vo-

tre reputation& de voftre gloire;

vous entendezfur vos pas à vof-

tre fuite , ces applaudiffemens , ces
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acclamations qui font le plaifir

le plus touchant des efprits rai-

fonnables & des cœurs bienfaits;

cer encens flateur que l'on pre-

fente d'ordinaire aux Grands par

complaifance ou par coûtume , on

vous le donne par gout , par re-

connoiffances on vous loüe fans

artifice ; on vous cherche fans in-

tereft ; on vous fuit fans affe-

ctation, par cet aſſemblage heu-

reux de tous les dons, dont le Ciel

vous a pourvûë, vous faites la

joye l'ornement de cette Pro-

vince , comme voftre époux en

fait aujourd'huy le bonheur, la

confolation & les efperances.
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Dieu vous l'a donné , Ma-

dame , cet époux felon voftre

cœur. Illuftre par fa naiſſance ,

élevé par fes dignitez & par

fes emplois , reveré par la fu-

blimité par les agrémens de&

fon efprit , l'oferois-je dire ! plus

aimable encore parfa douceur&

parfes bontez.

Nous le regardons comme le

prefent le plus cher & le plus

precieux que le Roypouvoit nous

faire, aprés les malheurs d'une

guerre inteftine & domestique , il

conferve icy le calme & lapaix,

malgré la fatalité des évene-

mens ,&faprefence eſt le pre-
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fage de la felicité des peuples

qui luyfont confiez: il leurpre-

pare par fon activité & parfa

fageffe,ces temps heureuxqui ren-

dirent autrefoisfous les aufpi-

ces defesperes,la Guyennefi tran-

quille & fi floriffante ; & par

l'experience que nous faifons de

fes talens & de fes vertus , nous

voyonsqu'ily ades hommes choi-

fis que Dieu fufcite pour gou-

verner, & qu'il forme exprés

pour eftre les miniftres de l'auto-

rité des Rois , & les depofitaires

de leur grandeur & de leur

puiffance : puiffe cette adminiftra-

tion eftre auffi longue , auſſi du

Decembre 1706. Aa
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me ,

rable , qu'elle eft applaudie, qu

elle est bienfaisante ! veuille le

Seigneur vous combler , Mada-

de toutes les profperitez

dont vous eftes digne. Répandre

fur tout dans cette ame fi noble

& fi Chreftienne qu'il vous a

donnée ,fes impreffions de grace

defainteté qui fontfentir la

vanité des grandeurs humaines ,

&le neant des dignitez les plus

éclatantes , & puiſfiez- vous bo-

norer les peuples de cette Provin-

ce d'une bienveillance dont nous

connoiffons tout le prix , & dont

nous conferverons une éternelle

reconnoiſſance.
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Lepremier deDecembre,Mr

le Duc de Roquelaure retour-

na aux Etats avec les mefmes

& fit une ha-ceremonies

rangue quifur trouvée encore

plus belle que lapremiere. Mr

de Bafville qui parla enfuite,

demanda le don gratuitaunom

du Roy. Mr l'Archevefq
ue de

Narbonne fit auffi un beau

difcours. Mr le Ducde Noail-

les qui s'eftoit trouvé à Mont-

pellier en retournant à la Cour,

fe trouva à cette ceremonié

dans la Tribune où eftoit Mc

la Ducheffe de Roquelaure.

Ce Duc a demeuré trois jours

Aa ij
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chez Mr leDuc de Roquelaure,

qui l'a magnifiquement rega-

lé; il luy a donné deux feftes

dont il a efté tres-fatisfait. Il

a efté auffi fort furpris de voir

tant de gens de qualité en-

femble, necroyant pas qu'une

Province en pût fournir un fi

grand nombre. Il y cut un

Bal, où il fe trouva plus de

deux cents hommes & cin-

quante femmes qui furent

tous regalez à fouper , & les

quatre rues qui aboutiffent à

l'Hoſtel de Mr de Roquelaure,

eſtoient remplies des chaiſes &

des domestiques de ceux qui



GALANT 285

eftoient chez ce Duc qui

fit fervir plufieurs tables

en differentes chambres. II

continue à faire les hon-

neurs des Etats d'une maniere

qui fait connoiftre fon bon

gouft & fa magnificence , &

l'on fert tous les jours chez

luy deux ou trois tables. On

n'a jamais vécu plus noble-

ment. Auffi la place qu'il oc

cupe eft-elle fi confiderable ,

qu'on ne peut la bien rem-

plir fans faire une grande dé-

penfe: il y a fort fouvent des

Concerts dans fon Hoſtel qui

eft tous les jours remplie d'une
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ya

groffe Cour. Enfin toute la

Province convient que ce Duc

a ramené la joye avec luy.

Je vous parlay dans ma let-

tre du mois d'Octobre der-

nier , de l'enregistrement qui

fut fait en la Chambre des

Comptes de Montpellier, lorf

que Mr le Duc de Roquelaure

y alla prendre fceance, des Let-

tres Patentes pour l'établiſſe-

ment d'uneAcademie desScien-

ces dans la mefme Ville. Elle

doit porter le nom de Socie-

té Royale des Sciences , & elle

n'eft, felon l'intention du Roy,

qu'une extention de l'Acade-
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mie des Sciences de Paris , dont

elle doit faire une partie. Elle

entretiendra une exacte coref-

pondance avec cette fçavante

Compagnie, & elle doit eftre

compoféc defix Academiciens

Honoraires , de quinze Affo-

ciez , & de quinze Eleves. Le

Roy a nommé, fans confe-

quence pour l'avenir , lcs Ho-

noraires & les Affociez , & ces

derniers ont permiffion de

choifir leurs Eleves. Voicy les

noms des Honoraires &. de

Affociez.
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Academiciens Honoraires.

MESSIEURS

Le Goux de la Berchere ,

Archevefque de Narbonne.

Colbert de Croiffy , Evef

de Montpellier.

Le Marquis de Caftries ,

Lieutenant de Roy en Langue-

doc , & Gouverneur de Mont-

pellier.

De Lamoignon de Baſville,

Confeiller d'Etat Ordinaire ,

& Intendant en
Languedoc.

L'Abbé Bignon , Confeil-

ler d'Etat Ordinaire.

Bon , Confeiller en la

Chambre
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Chambre des
Comptes de

Montpellier
.

Academiciens Affociez.

Les trois premiers font Ma

thematiciens , ce font.

Meffieurs

Clapicz , de Plantade

l'Abbé Lacan.

Anatomiftes.

Mrs Aftruc, la Peyronnie

& Gondange.

1 Botanistes. S

&

Mrs Chicoyneau, Maynol ,

&Niffolle.

Phyficiens.

Mis Chirac , Rideux , &

Icher.

Decembre 1706. Bb



290 MERCURE

Prefident pour l'année 1706.

Mr l'Evefque de Montpel-

lier.

Directeurpour lamefme année,

Mr de Plantade.

Secretaire Perpetuel.

Mr Gauteron.

Le Roy declare dans les

Lettres Patentes , qu'il laiſſe à

l'Academie , le foin & la li

berté de choifir les Academi-

ciens , à mefure que les places

Vacqueront.

Le 30.

nier
Mr Thuret

, ancien
Prieur

d'Homblieres

, de l'Ordre
de

faint
Benoist

, cut l'honneur

de Novembre der.
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dedonner auRoy, eftant pre-

fenté par Mr de Chamillart ,

fa nouvelle Carte Genealogi-

que des Rois deFrance, Sa Ma-

jeſté luy ayant dit l'année der

niere d'en faire une nouvelle;

je dis nouvelle, parce qu'il en

avoit déja prefenté une à ce

Prince, ily a quarente trois ans.

Sa Majefté luy fit un accueil

tres-favorable, & l'écouta avec

autant de bonté que d'atten-

tion. Elle confidera l'ordre &

la difpofition de cette nouvel-

le Carte , avec l'addition que

Mr Thuret y vient de faire ,

des Princes & des Princeles

Bb ij
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nées depuis qu'il a prefenté la

premiere à Sa Majefté. Elle y

remarqua toutes les années de

fon regne reprefentées dans

des manieres de medailles, qui

compoſent la bordure de cette

Carte,& qui contiennent fom-

mairement ce qu'il a fait de

plus glorieux pendant chaque

année, avec un exergueau def-

fous de chaque medaille , qui

-en explique le contenu .

Cette bordure eft tres bel-

le , & les medailles qui la rem-

pliffent font entre-mêlées de

fleurs- de-lis , de flammes , de

chiffres , de palmes & de lau-
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fiers,avec une couronne Roya-

le placée au deffus dans le mi-

lieu du plus haut de la Carte,

& accompagnée de deux ban-

deroles voltigeantes de part &

d'autre , fur lefquelles Mr

Thuret a fait graver ces qua-

tre mots RELIGIO VINDI ,

CATA , & SACRA RES-

TAURATA , qui marquent

le grand zele de Sa Majefté

pour la confervation de la Re

ligion & pour le rétabliſſe-

ment des chofes facrées , &

qui font l'un des plus grands

fujets de fa gloire.

Le commencement & la fin
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de cette bordure font remar-

quables par deux Soleils , dont'

Fun eft un Soleil levant qui eft

placédans le bas de la bordure

à la droite de la Carte avec ces

mots, ORTUS SOLIS GAL-

LICI Septembris 1638. qui

defignent le jour & l'année de

l'heureufe naiffance de Sa Ma

jefté. L'autre eftun Soleil plein

& entier , placé de l'autre côté

dans le bas de la bordure,

fous la medaille de l'année

1706. avec ces mots

DEFICIT. CLARIOR POST

NUBILA. ce qui marque que

le Soleil eft toujours le mefme,

NON
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& que rien ne le peut alterer ,

& que bien que les brouillards

& les nuages femblent quel-

quefois le vouloir offufquer

il eft neanmoins conftant qu'

ils ne luy peuvent donner au-

cune atteinte , parce qu'il eft

infiniment élevéaudeffus d'eux,

& qu'il les diffipe & les abbat

toujours infailliblement, & pa-

roit enfuite à nos yeux plus

clair & plus brillant qu'aupara-

vant,NON DEFICIT. CLA-

RIOR POST NUBILA.

Mr Thuret eut l'honneur

d'expliquer ainfi ces mots à

Sa Majefté , efperant que Dieu

Bb iiij
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les accompliroit en la perfon-

ne de ceMonarque qui a le So

leil pour Devife , & enfin fe

fentant penetré du plaifir qu'il

avoit de voir que le Roy étoit

content de cet ouvrage , il dit

à Sa Majefté , qu'il s'eftimoit

bienheureux d'avoir fait à l'â-

foixante-quinze ans un

2

ge de

Ouvrage qui luy cftoit agréa-

ble , à quoy le Roy repondit

avecla maniere obligeante qui

luy eft fi naturelle , qu'il en

cftoit tres-content , qu'il le re-

mercioit , & qu'il ne l'oublic

roit pas.

Cette nouvelle Carte des
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Rois de France , eft de la mê-

me grandeur que celle des Rois

d'Efpagne que Mr Thuret a

fait graver l'année derniere , de

forte que les deux enſemble

peuvent orner avec cymetric

les Bibliotheques , les Sales , les

Galleries , &c. Elles font com-

pofées chacune de neufgran-

des feuilles , qu'il faut joindre

enfemble , trois à trois

qu'on fera aifément, en obfer-

vant l'ordre de la bordure des

trois feuilles d'enhaut , & celuy

de la terraffe qui eft au bas

des trois feuilles. Mr Thuret

ayant reçu des gratifications de

се
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Sa Majefté pour fubvenir aux

frais qu'il a faits pour les met-

tre au jour , il veut genereufe-

ment que le public fe reffente

de cette liberalité, en les don-

nant à un prix modique ; c'eſt

pourquoy il a refolu de don-

ner les deux Cartes de France

& d'Espagne enfemble entieres

& completes pour cent fols ,

de maniere que chacune de ces

Cartes ne reviendra qu'à cin-

quante fols. Quant à celle de

France ,ceux qui voudront l'a-

chetter feule en payeront

trois livres

黏
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On les vend chez Mr l'Ab-

bé Bafir Chanoine de la Sainte

Chapelle, dans la Cour du Pa

lais , attenant la fontaine au

troifiémeAppartement, où lo-

ge MrThuret,& chez MileRe-

naut rue Long-pont vis-à-vis

le grand Portail de S. Gervais ,

ainfique chez le fieur JeanTa

vel Maiſtre Peintre fur le Pont

Noftre- Dame , aux deux An-

ges vis-à-vis de la Pompe.

J'aurois dû vous envoyer

y à deux mois l'article que

vous allez lire , & vous l'au-

riez reçû s'il ne s'étoit agi que

des noms de ceux que le Roy
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avoit honoré de la qualité de

Brigadier ; mais vous n'en au-

riez pas efté fatisfaite , & vous

attendiez davantage de moy.

Mr Daulet , Lieutenant de

Roy de Tournay. Il a efté Lieu-

tenant - Colonel d'un Regi-

ment d'Infanterie , & il seft

trouvé en plufieurs occafions

où il a donné des marques de

fon courage. Il eſt d'une tres-

ancienne famille originaire de

Champagne.c

Mr de Mouron, Lieutenant

de Roy de Lille. Il a efté long-

temps Major d'un Regiment

de Cavalerie, & il a ſervi pen-
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dant plufieurs années fous les

ordres de feu Mr le Maréchal

de Luxembourg , qui avoit

beaucoup d'eftime pour luy. Il

joint à une naiffance diltin-

guée un courage dont il a don-

né des preuves dans les actions

les plus confiderables qui fe

font paffées de fon temps..

Mrdu Coudray , Lieutenant

de Royde Dunkerque. Il a efté

Lieutenant- Colonel d'un Re-

giment de Dragons durant

quelques années. Il a reçu plu-

fieurs bleffures au fervice de Sa

Majefté. Il eft d'une famille

qualifiée & originaire du Ni-

vernois.

"



302 MERCURE

Mr de Labadie , Lieutenant

de Royde Strasbourg. Il porte

fur luy plufieurs marques de

fon courage. Il eft d'une an-

cienne famille de Dauphiné ,

& pere de Mr l'Abbé de Laba-

die , Docteur en Theologie ,

& Grand Vicaire de Mr l'Evê-

que de Strafbourg, qui l'eftime

beaucoup. Cet Abbé eſt connu

par la delicateffe & par la vi-

vacité de fon efprit.

Mr de Saint Aulais. Il eft

Commandant des Troupes de

France à Luxembourg & Inf-

pecteur general de celles d'Ef-

pagne. Sa Majefté Catholique
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luy a donné cette derniere

Charge en confideration des

fervices qu'il luy a rendus de-

puis le commencement de la

guerre prefente. Ce font les

termes dont ce Monarque s'eſt

fervi dans le Brevet qu'il luy a

envoyé. Mr de Saint Aulais eft

d'une maifon tres-diſtinguée &

originaire de Bretagne.

M' de Bergerie , Lieutenant

de Roy de Condé. Il a fervi

avec beaucoup de zele & d'ap-

plication depuis fa plus grande

jeuneffe. Il eft pere de M la

Comteffe d'Uzés ; & d'une fa-

mille confiderable par les per

2
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fonnes de valeur qu'elle apro

duites.

M' de Gibaudiere , Lieute

nant de Roy de Bayonne. Il a

long-temps fervi dans la Cava-

lerie , & il a donné enfplufieurs

occafions d'éclat des preuves

de fon courage. Il eſt d'unean-

cienne famille originaire de

Dauphiné.

M' de Bellefond , Licute-

nant de Roy de Graveline. Il

a efté long- temps Lieutenant-

Colonel du Regiment de Dra-

gons de Goaz , & il a donné

dans cet employde frequentes

preuves de fa valeur. Il eſt d'u-
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ne famille confiderable par

fonancienneté& parfes allian

ces.

M' de la Ferriere , Com-

mandant à Belle-Ifle. Il a fervi

une partie de fa vie dans la Ca-

valerie , & il a fait plufieurs

Campagnes fous les ordres de

feu M' le Maréchal de Luxem-

bourg , qui l'eftimoit beau-

coup , & qui avoit beaucoup

de confiance en luy. Sa famille

cft originaire de Dauphiné.

"

Mr de l'Ecoffois , Gouver-

neur de la Citadelle de Dun-

kerque. Il joint à de grands

fervices rendus avec affiduité ,

Decembre 1706. Cc
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un amourdéclaré pour les belles

Lettres. Nous avons une tres-

belle Epitre de fa façon fur la

mort de feu M' de Saint-Evre-

mont ; elle eft dattée de Dun-

kerque, où il l'écrivit en 1703.

peu de temps aprés la mort.

Mr deChampereux; Lieute-

nant de RoydeValenciennes. Il

jointà une naiſſance fort diſtin-

guécun merite generalement

reconnu. Il a efté Lieutenant-

Colonel d'un Regiment d'In->

fanterie,&c'eft dans cet employ

qu'il a fouvent donné des mar-

ques de fon courage & de fon

zele pour le fervice du Roy.
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Mr de Hautercux , Licute-

nant de Roy de Sedan. Il

cft d'une maiſon tres- quali-

fiée & originaire d'Anjou

& il joint à cet avantage celuy

d'eftre fort confideré dans les

Troupes.

Mr de Her , Lieutenant de

Roy dePhaltzbourg. Il eſt d'u-

ne famille originaire d'Allema-

gne, où il eft allié à plufieurs

grandes maifons. Il a fervi

long-temps en qualité de Lieu-

tenant -Colonel d'Infanterie ,'

& il a donné dans cet employ

des preuves de fon habileté

dans la difcipline militaire ; auffi

Ccij
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ne voit-on point d'Officiers

dans les Troupes du Roy , qui

s'y foit attaché avec une plus

grande application.

Mrde laBattut , Comman-

dant de la Ville- neuvedeNan-

cy. Cet Officier a l'honneur d'ê-

tre fort confideré de Monfieur

le Duc & de Madame la Du-

cheffe de Lorraine. Lorfque

cette Princeffe alla à Nancy ,

à l'occafion de la ceremonic

dont je vous ay déja parlé dans

une de mes Lettres , Mr de la

Battut donna toute fon appli-

cation pour luy faire rendre

les honneurs qui luy cftoient
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dûs , par la garniſon Françoi

fe. Son Alteffe Royale cut la

bonté de luy en marquer fa

reconnoiffance dans les termes

les plus obligeans. Mr de la

Batut a long- temps porté les

armes , & il a fervi fous les or-

dres de Mr le Maréchalde Ca

tinat avec beaucoup de diftinc

tion.

Des raifons particulieres

m'obligent à vous parler deux

fois de l'article fuivant.

•

Le Roy d'Eſpagnea donné.

la Charge de Commandant

General des Galeres , à Don

Jofeph deLos-Rios , frere ca
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det de Don Pedro de Los-

Rios,qui exerce en ſurvivance

la de Charge Commandant

General de la Flote , que com-

mandeM' le Comte deHernan

Nuñes leur pere, qui eftle mê-

me, qui dans cet employdon-

na à Cadiz de grandes preuves

de fon zele & de fon intelli-

gence , lorfque les deux Flotes

ennemies y vinrent , pendant

que Sa Majeſté Catholique

eftoit en Italie. Je vous par-

lay alors fi au long du

merite, de la naiffance & des

qualitez diftinguées de Son

ExcellenceM' le Comte d'Her-
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man Nunes , que je me con-

tenteray de vous dire icy , que

M's fes fils font tres dignes du

nom qu'ils portent. Il eft fort

ancien & fort connu en Eſpa-

gne , & ailleurs. Ces deux jeu

nes Seigneurs ont fervi pen-

dant quelques années fur nos

aiffeaux , en qualité d'Offi-

ciers de Marine. Ils fe font ac- ›

quis une eftime generale pen-

dant le fejour qu'ils ont fait à

la Cour de France. Leurs em-

plois leur donnent à tous deux

le titre d'Excellence .

La fefte de Saint Lazare, pa-

tron de l'Ordre de ce nom, fut
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celebréele 17. de ce mois, dans

l'Eglife des Benedictins de S.

Germain des Prez , en la ma-

niere accoutumée. L'ordre . &

l'éclatde cette ceremonie ayant

efté remarqué depuis quelques

années , & ayantfait beaucoup

de plaifir à ceux qui fe font

trouvez aux feftes celebrées par

cet Ordre ,a fait naiftre depuis.

ce temps-là beaucoup d'em-

preffement dans l'efprit des cu-

rieux de voir les ceremonies

qui fe font en de pareilles oc.

cafions , de maniere que de

puis ce temps-là cet empref-

fement femblant redoubler

chaque
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chaque année , la compagnie

augmente tous les ans les jours

que l'on celebre quelque fefte.

de cet Ordre , ou que l'on re

çoit quelque Chevalier. Tous

les Etrangers de diſtinction qui

font icy s'y trouvent ordinai-

rément , ainfi que plufieurs

Princes & Princeffes , & plu-

fieurs perfonnes de marque

de la Cour & de la ville. Je ne

vous diray rienicy touchantle

ceremonial,vous ayant déja en-

voyé plus de vingt deſcriptions

des ceremonies qui s'obfervent

le jour de la fefte de Saint La

zare , & celuy de la fefte de

2
Decembre 1706 Dd
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Noftre-Dame du Mont Car

mel , auffi Patrone de cet Or

dre. Ainfi je vous diray feu

lement que Monfieur & Ma

dame la Princeffe de Conty,

auffi bienqueMonfieur le Duc

ont affifté incognito à lader

niere ceremonie , où fe font

trouvez Monfieur & Madame

la Ducheffe du Maine, qui ont

efté placez dans une Tribune

faite exprés du cofté droit de

l'Autel. Monfieur le Cardinal

d'Eftrées & Mr l'Evefque de

Senlis étoient dans une manie-

re de confeffionnal vitré , du

cofté de l'Evangile , mais affez
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éloigné de l'Autel. Les autres

perfonnes de diftinction qui

fe trouverent incognito à cet-

te ceremonic , font Mr leDuc

d'Elbeuf , Mr le Comte de

Marfan,Mr lePrincedeRohan,

Mr le Maréchal de Villeroy &

Mrs les Ducs de Sully & de la

Force, ainfi que plufieurs au

tres perfonnes diftinguées tanc

de la Cour que de la ville , &

de diverfes provinces de Fran-

cc. H y avoit auffi plufieurs

Dames du premier rang; ce

font Mefdames les Ducheffes.

de la Ferté , de Villars & dé

Monfort&Mela Marquise de

Dd ijMirepoix.
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On reçut ce jour-là à la fin

de la Meffe deux Chevaliers

qui estoient Eleves de l'Ordre;

fçavoir Charles d'Aumale , fils

de Jacques Comte d'Aumale ,

& Louis Blaife Marie d'Aydie

de Riberac , fils d'Armand Vi-

comte d'Aydie , Seigneur de

Vaugouber & de Quinfac. Je

n'entreray point dans le détail

de leur Genealogie , & je vous

diray feulement que ces deux

nouveaux Chevaliers font d'u-

ne naiffance diftinguée.

La ceremonic eftant finie

Monfieur le Cardinal d'Etrées,

qui comme Abbé de faint
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Germain loge dans l'enceinte

du lieu où elle fe fit , donna un

magnifiquerepas à Mrle Mar-

quis de Dangeau , Grand Mai

tre de l'Ordre, à Mr de Gue-

negaut cy-devant Ambaſſadeur

en Portugal , qui en eft Chan-

celier , & à Mr de faint Olon

qui en eft Greffier.

Je ne dois pas oublier en

vous parlant de ce dernier , de

vous dire qu'il vient de rece-

voir une lettre de Mr fonfre-

re, Evefque deBabylone, dat-

rée de Perfe du 3. Mars , par

Laquelle il luy mande que la

grande falle du Sofy appellés

Dd j
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de quarante colonnes , de bois

doré & verniffé , enrichie de

quantité de grands Miroirs &

de jets d'eau a efté brulée par

accident le 11. Janvier , lorf-

qu'il fortoit de nuit du ban-

quet Royal. Cet accident fait

feulement perdre un monu-

ment de la vanité des hom-

mes , & quand il feroit beau-

coup plus confiderable , il no

peut eftre comparé à la perte

qu'un nouveau tremblemen
t

de terre vient de caufer dans

l'Abruzze. Le recit d'un fi trif-

te éve
nement ne pouvant cau-

fer que du chagrin , je crois

vous devoir épargner la lectu
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re d'un détail fi funefte. Je di-

ray feulement qu'il faut que

l'amourde la patrie, & dubien

que l'on y poffede, foit bien

violent , puifque la certitude

de ces malheurs , contre lef-

quels on ne peut avoir de fe-

cours lorfqu'ils arrivent, obli-

ge peu de gens à quitter leur

patrie & leur bien , pour aller

s'établir ailleurs.

Je crois qu'avant que le Car-

naval finiffe , je vous parleray

de plufieurs mariages confide-

rables. Il fe trouve aujour

d'huy beaucoup de Seigneurs

à marier d'une grande naif
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fance & d'un grand nom. Ily

a auſſi pluſieurs heritieres à

pourvoir; elles font extreme-

ment riches, &il paroift qu'il

fe fera dans peu de grands ma-

riages entre tous ces partis ,

mais on ne peut dire encore

au vray comment le feront

les unions qui paroiffent pour-

tant fe devoir faire dans peu.

La fortune fe mêlant plus que

Famour de ces mariages, il en-

tre dans les pour parlers qui

s'en font plus de negociation

&de politique que d'amour &

de galanterie , & depuis trois

ou quatre mois, on fait épou

J
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fer un jour à l'un de ces par-

tis, ce que l'on fait le lende

main époufer à l'autre ; tel

qui cherchoit un jour du bien,

veut le lendemainune perſon-

ne de naiſſance , & tel qui ne

cherchoit que de la qualité, ne

veut plus que du bien. Je paf

fe de ces mariages affeurez-

quant au Sacrement, & encore

dans l'incertitude à l'égard des

choix, à un mariage qui vient

d'eftre confommé . C'est celuy

de Mr le Marquis de Livry,

Maréchal des Camps & Ar

mées de Sa Majefté, avec Mlle

Robert,fille de feu MrRobert
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Prefident de la Chambre des

Comptes. Ce nouvel époux

eft petit fils de Mr Sanguin ,

Marquis de Livry premier

Maiftre d'Hofteldu Roy, frere

de Mr l'Evefque de Senlis ,

mort Doyen des Prelats de

France , & fils de Mr Sanguin

premier Maistre d'Hoſtel de Sa

Majefté , & de Mlle de Saint

Aignan , fille du Duc de ce

nom , & fœur de Mr. de Beau-

villiers. Il a eu de ce mariage

Mr le Marquis de Livry , qui

vient d'époufer Mlle Robert,

fille du feu Prefident de ce

nom. Je vous ay amplement
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parlé de fa famille en vous ap

prenant la mort , arrivée des

puis quelques mois. Ainfi je ne

vous en entretiendray pas da

vantage ; j'adjoûteray fcule-

mentqueMrRobert Confeil-

ler Clerc , & qui eft un des plus

eſtimez de la Grand Chambre,

eft frere du défunt. J'avoisou

blié de le nommer dans l'arti-

cle de cette famille , que je

vous envoyay alors. Mile Ro

bert prefentement Marquife

de Livry eft bienfaite ; elle a

beaucoup d'agrément , & elle

a efté tres- bien élevée. La cere-

monie des épouſailles s'eſt fail
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te dans l'Eglife de SaintRoch

fa Parroiffe, Il eft mal-aifé de

yoir enfemble un plus grand

nombre de perfonnes de dif-

tinction qu'il s'en trouva à cet-

te ceremonic , où l'on m'a af-

feuré que l'on compta vingt

Chevaliers de l'Ordre. Il ne

faut pas s'en étonner ; Mr le

Marquis de Livry , pere du

nouvel époux eftant fort ef-

timé, & perfonne n'ayant plus

d'amis queluy.

J'apprens en ce momentque

M' le Marquis de Livry eft de

la même famille que Monfieur

le Cardinal de Meudon , dont

le
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lenom étoit Sanguin , qui pa-

rut avecunegrande diftinction

à la Cour de François I. Il

étoit oncle de MⓇ la Ducheffe

d'Etampes , qui s'appelloit

Anne de Piffeleu , & qui étoit

fille d'une Sanguin. Il y a cu

deux Evefques de Senlis de ce

nom , & le dernier mort dont

je viens de vous parler , étoit

neveu de celuy qui mourut

vers le milieu du dernier ficcle.

Ml'Abbé de Livry , qui paſſe

pour un tres- fçavant homme

eft frere de M le Marquis de

Livry qui vient de ſe marier.

Le mot de l'Enigme du mois

•Decembra 1706. E e
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dernier étoit le Berceau. Il a été

trouvé par peu de perfonnes

quoy qu'il ait efté cherché par

ungrandnombre,qui n'en ont

pû deviner le veritable fens.

Ceuxqui l'onttrouvé font,Mrs

Poulet de Metz : Tamirifte:

le Solitaire du Marais , & l'ai-

mable Docteur en Droit :

Miles Manonde l'Aigle : Julie

& fa Tante la Bergere Cli

mene & fon Berger Tircis :

l'Infortunée D. L. de la ruë

neuve Saint Euſtache : la plus

jeune des belles Danes de la

ruë des Bernardins : & la jeune

Mufe renaiffante.

:
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SONNET.

Sous mon Cafque pompeux il eft

moins de cervelle

Que dans le crane étroit d'an frèle

Moucherons

Cet Inſecte s'enyore ”, & grage un

Macaron

Tandis qu'à jeun , mon corps , cent

fois , me renouvelle.

$

Je puis , des Confidens , eftre cru

All Qule modele !

Sans avoirplus d'eſpritqu'unépais

Potiron ,

mo
r

Je fuis viron que

&
3.

voil
e

Sur la terre il n'eft point de fujet

plusfidele.

Inanimé, je fuis l'ame des Po

tentats

Ecij
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Je lesfais refpecter & craindre en

leurs Etats

Un mêmeinftant me voit , en divers

lieux paroiftrense,nich

S

Quelquefois précieux , toujours

rare & commun

Jefai peine & plaifirs , bien on

mal à quelqu'un ,

Et ma face enportrait , par tout

mefait
connoiftrent

L'Enigme nouvelle que je

Vous envoye eft de M Dau-

bicourt.

AIR NOUVEAU.

Tout le déplaifir d'un Amant

Le plus longne dure guere;

Comment tenir fa colere

Quand on aime tendrement.



D
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On a jufqu'icy parlé avec

tant d'incertitude de la Flotte

d'Angleterre , qui , pendant

tout l'Eté dernier , a fouffert

même dans les Ports de ce

Royaume-là , que je ne fçay fi

ce que j'ay à vous en dire fera

plus certain. Il eft conftant que

cette Flotte a efté fi long-temps

que ceux qui avoient

efté des premiers embarquez

periffoient des maladies dont ils

eftoient attaquez , avant que

l'embarquement fult achevé ;

que les provifions fe confom-

moient; que les chevaux mou-

woient en attendant que l'em-

à

Ee iij
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barquementde toutesles chofes

neceffaires pour des entrepriſes

chimeriques fuſt achevé, ce qui

eft arrive à plufieurs repriſes; &

lorfque la Flotte s'eft trouvée

prête à partir, les vents con-

traires l'ont arreſtée ſi long-

temps , qu'il eft encore péry

beaucoup d'hommes & beau-

coup de chevaux, pendant tout

le temps qu'elle n'a pû faire

voile , & que l'on a cfté obligé

de jetter quantité de chevaux

à la mer. Cette Flotte n'a pas

cfté plus heureuſe aprés fon

départ , puis qu'à peine avoit-

elle abandonné les Ports dans
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lefquels un trop long féjour

lay avoit caufé plus de perte

que fi elle avoit navigué, qu'

elle fut accueillie d'une grande

tempefte qui obligea plufieurs

Vaiffeaux à relâcher dans les

Ports d'Irlande, & dans ceux

d'Angleterre , du nombre def-

quels eftoit le Barfleur , vaif-

feau dupremier rang , que l'on

fit efcorter par deux autres.

Vaiffeaux pour fauver les équi

pages , parce qu'ayant eſté ex-

trêmement battu de la tem-

pefte , & eftant fort maltraité,

il y avoit lieu de craindre qu'il

ne fift naufrage. Cette Flotte
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a prefque toûjours efté bat-

tue des vents , jufqu'à fon arri

vée devant Liſbonne , où elle

commença à paroiftre le de

Novembre , & où elle acheva

d'arriver le rz . du mêmemois.

Plufieurs en

C

2 :

gros Vaiffeaux paru-

rent avoir efté fort maltraitez ,

& il y en avoit même eu de

démâtez. Ceux qui eſtoient ſur

ces Vaiffeauxaffurérent queles

Troupes de cette Flotte mon-

toient à prés de douze mille

hommes ; mais que pendant le

trajet il en eftoit mort feize

cens , & qu'une partie des che

vaux avoit efté jettée dans la
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mer. En effet , ce qui en reftoit

fe trouva en fi mauvais eftat

enarrivant , qu'on en jetta une

partie dans le Tage,

Le 17. du même mois de

Novembre , on n'avoit encore

rien débarqué de cette Flotte,

quife trouva enarrivant, com

pofée de vingt-trois Vaiffeaux .

de guerre , & d'environ cent

trente Bâtimens de tranſport.

Je n'avance rien icy que ce que

jaylû dans des Lettres venues

de Lisbonne , où l'on ne peut

avoir deguifé la verité qu'en

faveur des Ennemis , ceux qui

ont écrit ces Lettres étant en



334 MERCU
RL

tierement dans leurs interefts.

La joye parut grande à Lif

bonne , dés que l'on y apprie

que la Flotte paroiffoit , elle

commença enfuite à diminuer,

forfque l'on cut fçu en quoy

confiftoit ce fecours tant van-

té, que l'on avoit voulu faire

paffer pour formidable , & qui

devoit conquerir toute E

pagne aprés avoir ravagé tou

te la France. Enfin la joye

des Portugais qui avoit déja

commencé à diminuer , ainfi

que je viens de vous le mar

quer , commença à fe chan

ger en chagrin , lorſqu'ils ap
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prirent qu'il avoit efté refolu

que nul Corps de ces troupes

nerefteroit enPortugal , où les

Generaux Efpagnols mena

çoient d'entrer , parce qu'il n'y

avoit plus qu'un tres petit

nombrede troupes , toute l'ar

mée Portugaife qui avoit efté

jufqu'en Caftille où elle avoit

profque entierement péry

ayant efté contrainte de fuir

toujours harcelée , toujours

mourante de faim ,&toujours

battue depuis les environs de

Madrid , où elle avoit beau~

coup fouffert , & où elle avoit

beaucoup perdu de monde,
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jufques dans le Royaume de

Valence où il ne fe trou-

ve plus qu'une idée de l'ar-

mée floriſſante , qui pour fon

malheur avoit trop eſté favori,

fée de lafortune en entrant en

Eſpagne. Voila bien des trefors

perdus , des vaiffeaux endom-

magez , des provifions & des

munitions gaſtées, & des hom-

mes & des chevaux péris pour

une entrepriſe mal concertée ,

& qui n'a abouti qu'à porter

l'Archiduc un fecours d'envi-

ron dix mille hommes, dontla

plufpart fe font embarquez

contre leur gré,&fur tout plus

de



GALANT 337

de deux mille François refu-

gież , dont la plus grande par-

tie eftant dans un âge fort a-

vancé, ne comptoit plus de por-

ter les armes , & ne fongeoit

plus qu'à mourir en repos ,

ayant oublié le mêtier où on

la veut employer , ou n'ayant

plus la force de le faire. Il s'en

trouve auffiparmi eux qui n'ont

jamais porté les armes , & qui

font plus enteftez de leur Reli-

gion que de la guerre. Il y a

auffi parmi les troupes des Ir-

landois Catholiques , qui ne

combattront qu'avec repu

gnance contreceux qui profef

Decembre 1706. Ff
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fent la mefme Religion. Enfin

la plupart des Anglois mefme

ont efté enrôlez par force, tant

ils ont de repugnance pourune

guerre qui affoiblit leur nation,

qui l'épuife d'hommes & d'ar

gent , & dans laquelle on n'a

point d'autre but que de les af

foiblir , afinqueceux qui gou-

vernent ne foient point inquié

tez dans le Gouvernement ar-

bitraire dont ils font profeffion

chez une nation qui l'a tou-

jours apprehendé.

D'autres Lettres écrites par

des Officiers qui fervent fur la

mefine flotte d'Angleterre ,
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difent qu'ils ont perdu pen-

dant le trajet qu'ils ont fait

d'Angleterre en Portugal , du

rant lequel ils ont efté conti-

nuellement battus de la tem-

pefte , trois gros Vaiffeaux de

guerre & foixante & dix Bâti-

mens de tranſport ou Mar-

chands. Les mefines Lettres

ajoutent que la perte des bây

timens de tranſport cft irrepa

rable , principalement à caufe

des troupes dont ils étoient

chargez parce qu'il a fallu

ufer de violence pour les faire

embarquer , les hommes com

mençant à devenir fort rares

Ffij
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en Angleterre, où depuis long

temps prefque tous les enrol-

femens fontforcez , & fur tout

lorfque ceux que l'on cherche

à enroller foubçonnent qu'on

les veut tranfporter en Efpa-

gne , où ils fçavent que pref

que tous les Anglois qui ont

efté engagez dans ce fervice ,

qu'ils appellent malheureux

ontpéry, les maladies en ayant

emporté quantité pendant les

fieges qu'ils ont foûtenus, pen-

dant les longues traites qu'ils

ont efté obligez de faire , &

pendant les chaleurs exceffives

qu'ils ont fouffertes , durant

A
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à

lefquelles ils ont fouvent man-

que d'eau. Si on joint à tout

cela ceux qui ont eſté tucz

l'attaque des Places , & dans les

diverfes actions qui ſe ſont

paffées , on concevra aifément

que la perte d'hommes que les

Anglois ont faite en Espagne,

eft affez confiderable pour leur

faire craindre le fort de ceux de

leurNation quiyont péry. On

conviendra que leur perte a été

tres grande, fi onfait reflexion

qu'en quatre à cinq mois de

temps l'armée de Portugal qui

étoit d'abord floriffante. , &

Conquerante pastellement di-

Ffiij
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minué , qu'onne luy peut plus

donner le nom d'armée , quoi-

que le climat ait dû moins faire

fouffrir les Portugais que les

Anglois , parce qu'ils y font

accoûtumez. Les Officiers dela

flotte d'Angleterre qui ont

écrit , difent qu'elle a grand

befoin de rafraichiffemens , &

que les tempeftes qu'elle a ef

fuyées n'eftant point de ces

tempeftespaffageres, dont ceux

qui ont de la peine à fouffrir la

mer, ne laiffent pas de repren-

dre leur premiere fanté aprés

avoir beaucoup fouffert ; mais

une tempefte continuelle qui
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ne les a pas laiſſez un moment

de repos depuis leur départ

d'Angleterre jufqu'à leur ar

rivée à Lisbonne , il y a lieu

de croire que ceux qui font

encore accablez du cruel état

oùils ont efté reduits ne repren

droient de long-temps leur pre-

mierefanté,ou que le boulver

fementqui s'eft fait dans leurs

corps emportera une partic

de ceux qui font demeurez

malades. Enfin on affure que

les plus robuftes feulement , &

ceux qui eftoient accoûtumez

à la mer , font feuls en eftat de

fervir.
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Je viens d'apprendre que le

Roy de Portugal s'eftant fait

informer de tout ce qui fe

paſſe en Eſpagne , & de l'eſtat

& des mouvemens des Trou-

pesEſpagnoles,& fe voïant fans

Trouples réglées en Portugal ,

s'eft fortement perfuadé que

la Campagne ouvriroit par l'at

taque de fes Etats , & que l'on

pourroit penetrer juſqu'à Liſ,

bonne ; il en a conçu un

chagrin qui le dévore , ce qui

l'oblige à demander que les

Alliez luy donnent les Trou-

pes quifont fur la Flotte d'An-

gleterre. Cependant elles fant
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a

fort necellaires ailleurs , puif-

que les Arragonnois commen-

cent à fe repentir de leur re-

volte , & que dans le temps

que les Miquelets Catalans

font obligez de les abandon-

ner , Mª le Prince de Tilly en-

tre chez eux avec un gros

Corps de Troupes aguerries

& tirées de fa Viceroyauté de

Navarre , ce qui a tellement

fait changer de face aux affai-

res de ce Royaume- là , que

ceux qui fe font trouvez obli-

gez
d'entrer dans la rebellion,

abandonnent hautement le

party des Alliez , & que ceux
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qui fe trouvant trop coupa

bles , pour ne pas apprehender

d'eftre punis de leur rebellion ,

où toutes les entrepriſes des

Alliez échoüent , & où toutes

celles des Efpagnols réuffiffent ,

ce qui fait reprendre courage

aux Sujets fidelles des Royau-

mes d'Arragon & de Valence ,

qui efperent eftre bien- toſt ſe-

courus par des Troupes nom-

breufes , fondez fur les mefu-

res que prend le Confeil d'Ef-

pagne pour avoir des fonds

pon-feulement capables d'en-

tretenir des troupes fuffifantes

pour foûtenir les efforts des



GALANT 347

Alliez; maisauffi pour les chaf-

fer de toute l'Elpagne. Tour

paroift bien concertépour cela,

tous les Sujets de Sa Majefté

Catholique y concourrent , &

ne veulent pas abandonner

un Monarque dont ils n'ont

point eſté abandonnez , &qui

n'a point perdu fes ennemis

de vûë , lorfqu'ils eftoient en

eftat de le battre ou de le fai-

re reculer, fi fa fermeté iné-

branlable n'avoit arrefté leurs

pas , &ne les avoit empefchez

de l'attaquer dans le tempsque

leurstroupes eftoient fuperieu-

res aux fiennes , & qu'ils ef-
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t

toient en poffeffion de la plus

grande partie de la Caftille ,

dont ils viennent d'eftre hon-

teufement chaffez ,leur retraite

leur ayant beaucoup plus coû

té, que n'auroit fait la perte de

la plus fanglante bataille. En-

fin tout paroift difpofé d'une

maniere qui doit faire croire ,

que le fecours amené par la

flotte appellée la grande Flotte

d'Angleterre , deviendra inutile

aux Alliez.

Mr de Berwick , qui eft de-

puis le s.de ce mois à Madrid

où l'ontravaille à prendretou

tes les mefures neceffaires pour

ouvrir
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ouvrir heureufement la cam-

pagne prochaine , eſt attendu

avec impatience , des troupes

que l'on a mifes dans des quar-

tiers de rafraichiffemens , &

comme elles peuvent eſtre raf-

femblées en tres-peu de temps;

qu'elles feront dans peu ren-

forcées , & qu'elles brûlent de

continuer à fe fignaler com-

me elles ont fait cette campa-

gne , il y a lieu de croire que

dés qu'elles auront à leur tefte

un General auffi brave & auffi

intelligentqueMr le Maréchal

Duc de Berwick , elles donne-

ront de nouvelles marques. de

Decembre 1706. Gg
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leur zele, de leur valeur & de

leur fidelité , auffibienqueMr

l'Evefque de Murcie , dont le

zele ardent pour la défenſe de

la Religion & pour fon legiti

me Souverain , augmente tous

les jours , agira de fon cofté

d'une maniere qui obligera le

refte des Rebelles de rentrer

dans leur devoir , & qui conti-

nuëra de luy attirer l'amour &

l'admiration de tous les peu-

ples du monde , ceux-mefmes

contre lefquels il combat ne

pouvant s'empefcher de l'ad-

mirer.

Lorfque l'Empereur a en-
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voyé Mr Guarient à Conftan .

tinople chargé de prefens , Sa

Majefté Imperiale avoit plus

d'un but, & celuy qu'elle fai-

foit paroiftre le moins cftoit

éeluy qu'elle avoit le plus à

cœur. Elle vouloit éblouir Sa

Hauteffe & toute laCourOtho-

mane par ces prefens , & par

de grandes proteftations d'a-

mitié , afin d'engager le Grand

Seigneur à ne point écouter

lés Mécontens , & à ne leur

point donner de fecours , &

mefine à ne point recevoir la

Tranfilvaniefous fa protection

ên qualité de Principauté tri

Gg ij
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butaire. Mr Guarient , aprés

avoir fait beaucoup de démar

ches pour obtenirce qu'il fou-

haittoit , & voyant qu'on ne

luy donnoit point de parole

pofitive , imagina un moyen

pour découvrir fi ce qu'il ap-

prehendoit eftoit veritable , &

fit un pas qu'un habile Minif-

tre n'auroit pas dû faire , de

crainte que la chofe ne tour-

à fon avantage , le

public ne fuft informé du mau-

vais fuccés qu'il auroit eu.

L'Envoyé du Prince Ragotski

à Conftantinople ayantun Pa-

lais , fur la porte duquel · ſont

nant pas
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Les armes de la Tranfilvanie ,

Mr Guarient a demandé qu'il

fuft ordonné à cet Envoyé d'ô

ter ces armes de deffus la porte

de fonPalais,ce qui luya cité re-

fufé,& ce qui a fait connoiftre

les égards qu'on avoit pour

le Prince Ragorski. Ainfi l'on

peut dire que l'Envoyé de l'Em-

pereur , pour avoir agy trop

ouvertement , & trop impru

deinment , a fait découvrir ce

qui eftoit encore caché , &

qu'il a fait plaifir aux Méconé

tens , dont le refus qui luy a

efté fait doit relever le coura!

ge,& qu'ile sleft attiré un aft

"

Gg iij



354 MERCU
RE

front que l'on peut dire qu'if

a reçû en perfonne. Il a appris

enmefme temps que les Turcs

armoient , & l'avis qu'il en a

donné à l'Empereur , a eſté

cauſe que Sa Majefté Imperiale

a ordonné que Les Places qui

font frontieres à celles des

Turcs , fuffent munies de tou-

tes chofes. Cependant les Mé-

contens continuent de triom-

pher de toutes parts , & la

Cour de Vienne , accoûtumée

à faire fouvent de nouvelles

pertes , & avoir fes troupes

battuës , continue à déguiſer

les progrez de fes Ennemis ,
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& chante victoire lorfqu'elle

ne devroit fonger qu'à pleu-

rer fes pertes , & la mort de

tant de braves gens que la

guerre d'Hongrie fait périr

tous les jours.

Je ne dois pas oublier de

vous parler d'un Baptême qui

s'eft fait le 13. de ce mois.

M' Abenfur natif d'Ham-

bourg , Juifde profeſſion , &

Portugais d'extraction , ayant

conçu , il y a pluſieurs années ,

le deffein de fe convertir , fut

premiereme
nt

inftruit dans la

foy de l'Eglife Catholique , A-

poftolique & Romaine , pag

t
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Monfieur le Cardinal Radzie

jowski , Primat de Polognes

& Monfieur le Cardinal de

Noailles, Archevêque de Paris,

ayant donnéenfuite fes foins

pourfoninftruction , &l'ayant

confiée à M' le Curé de Saint

Germain l'Auxerrois , fur la

Paroiffe duquel il demeure , &

la pieté du Roy ayant auffi

contribué à fa converfion , ce

Prince a bien voulu luy faire

l'honneur d'eftre fon Parrain,

& de luy faire donner ſon nom

par M le Marquis de Dan-

geau , qui l'a tenu fur les Fonds

au nom de Sa Majeſté. Il a ey

1
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་

pour MarraineMadame la Du-

cheffe de Bourgogne , qui avoit

nommé Madame la Marquife

de Dangeau , pour le tenir en

fon nom. Ce Baptême s'eft

fait dans l'Eglife de S.Germain,

où il a efté nommé Louis.

Il feroit à fouhaiter que cet

exemple fût fuivi de beaucoup

d'autres femblables ; ce nou-

veau Catholique qui a efté inf-

truit à fond de la Religion

qu'il profeffe , n'ayant point cu

d'autres motifs de fa conver-

fion , que celuy de fauver fon

ame, eu mourant dans la vo

ritable Religion.
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Vous trouverez la fuite des

nouvelles d'Espagne dans la

Lettre que vous allez lire.

·

A Madrid le 10. Decembre.

Mr le Maréchal de Bervvick

arriva icy le 5, de ce mois. On tra-

vaille fortement aux difpofitions de

la guerre pour la Campagne pro-

chaine, & on efpere que l'argent ne

manquera pas. On a apris par un

Courier de Cadix artivé le 6. de ce

mois , &qui a apporté des Lettres

du 2. qu'un Paffager Flamand

venu en treize jours de Lisbonne

affeuroity avoir va arriver la Flot-

te Ennemie fortede vingt Vaiffeaux

deguerre, & deplus de cent Bati-

mens de transport ; que

n'étoientpas encore débarquées;mais

les.
troupes
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quefelon le bruit commun, leur nom-

bre était de dix mille hommes ,

de quinze cens chevaux , dont plus

de cinq cens avoient eftéjettez a la

mer pendant la route.

D'autres nouvelles arrivées le 8.

de ce mois par Bilbao , nous appren-

nent qu'il n'y a eu que fix mille

hammes de troupes débarquées à Lif

banne, laplupart François refugiez,

qu Irlandais , & que les chevaux

qui ont estépareillement débarquez

meurent tous les jours en quantité.

Les Officiers qui ont efté pris dans

Alcantara au mois d'Avrildernier,

à condition d'eftre renvoyezaprésfixa

mois , font tous revenus icy , &la

plupart des foldatsyfont aufi ar-

rivez. Sila France nous envoye 20%

Bataillons des troupes d'Italiecom

me nous l'efperons , onchafferafans
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difficulté Archiduc de l'Espagne ,

& on pourra bien aller voir le

Royde Portugal ; mais ce fecours

nous eft neceffaire , laflotte ayant

débarquéfix àſept mille hommes à

Alicante.

Cette lettre fait voir qu'il eſt

arrivé à Liſbonne trois vaiſ-

feaux de guerre & trente bâti-

mens de charge , de moins que

ne porte la lettre dont je vous

ay deja parlé , & comme il y a

lieu de croire que les nouvelles

que l'on envoye au Roy d'Efpa-

gne font les plus feures , il pa-

roift conftant que les Anglois

ont perdu cent bâtimens de

charge, aulieu des quatre-vingt-

dix , dont la premiere lettre fait

mention , & fix vaiffeaux de

guerre. Quant aux troupes dé-

barquées en Portugal, elles don-

neront
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neront plus de chagrin aux Por-

tugais qu'elles ne leur rendront

de fervice , eftant toutes pro-

teftantes. Vous fçavez que dans

les premieres campagnes, la dif-

ference des Religions, & les i

reverences que commettoient

dans les Eglifes les troupes pro-

teftantes , eftoient fouvent cau-

fe que les Portugais en venoient

aux mains avec ces troupes, ces

derniers ne fouffrant pas pa-

tiemment que l'on tourne leur

Religion en derifion, & les Pro-

teftans eftant toûjours fort in-

folens, & aimant à repandre du

Lang.

Quantaux affaires d'Espagne,

dont je ne puis m'empêcher de

Vous parler pour la troifiéme

fois, tout y paroift de concert ,

Decembre 1706. Hh
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&de la meilleure intelligence

du monde pour faire trouverde

l'argent au Roy. Auffi doit - on

avouerque ce Monarque prend

tellement fur luy - mefme qu'il

donne un grand exemple à fes

fujets , de retrancher non- feu-

lement les dépenses fuperfluës ,

mais auffide trouver moyen d'é-

pargner fur les neceffaires. Il

vient tout nouvellement de pro-

poferde ne faire qu'une maifon

de celle de la Reine & de la fien-

ne ; c'est-à-dire de retrancher

tous les Officiers dont il fe trou-

ve dans chacune des deux mai-

fons, & de ne referver que ceux

d'une feule maifon pour faire le

fervice. Ce Prince ne s'eft ja-

mais tant appliqué aux affaires,

& la manieredont il parle tous
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les jours dans le Confeil, char

me tous ceux qui le compofent,

de forte qu'il n'y propoſe rien

qui ne foit applaudi & ap-

prouvé.

On attendoit à Londres avec

impatience l'arrivée de la flotte

de Virginie , qui eftoit de 200.

voiles, & l'on n'y parloit que des

grandes fommes que ce retour

devoit rapporter à la Reine, & .

fur laquelle on avoit affigné des

fondspourles affairesde la guer-

re; mais on a efté furpris de ne

voir arriver à la hauteur de

Douvres que 33. vaiffeaux de

cette flotte. On fe flatta d'a-

bord que le refte faivoit de prés;

mais des paffagers venus à

terre, rapporterentque 16. vaif-

feaux de cette flotte avoient

Hhij
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coulé bas ; que 6. avoient eſté

pris par les Armateurs Fran-

çois ; que les autres avoient efte

feparez par latempefte dixjours

auparavant, & qu'aucun n'ayant

paru depuis , il y avoit lieu de

croire ou qu'ils avoient auffi cou-

lé
has

, ou qu'ils avoient eſté pris

A l'égard de l'affaire de l'union

entre l'Angleterre & l'Ecoffe ,

le peuple de ce dernier Royau-

me y paroilt generalement op-

pofé: Celuyd'Edimbourg a pour-

fuivi le caroffe du grand Com-

miffaire à coups de pierre', & it

s'en eft peu fallu qu'il n'ait eſté

affommé. La populacede la ville

de Glaſgow , a mis le feu à la

maifon d'un Seigneur qui s'eft

declaré en faveur de l'union, &

a fait pendre en effigie un au
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:

tre Pair du Royaume, avec les

articles de l'union au col. Tous

les ordres du Royaume prefen-

tent tous les jours des adreffes

contre la mefme union, & quand

une vingtaine de voix gagnées ,

la feroient paffer dans le Parle-

ment , il n'y a pas lieu de croire

que l'on puiffe rien executer de

ce qui la regarde, tout le peu➡

ple & tous les Ordres de l'Etat

s'eftant declarez contre, & leur

emportement allant juſqu'à la

fureur.

Les lettres de Bruxelles difent

que tout y eft en confufion ; que

les troupes n'y ont point reçu de

paye depuis quatre mois , que

les Officiers même n'ayant point

de quoy fubfifter , ont pris le

parti de voler, & que perfonne

Hhij
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n ofoit fortir les foirs fans s'exa

pofer à eftre vollé, Ces lettres

ajoûtent qu'il paroift que ce mal

ne peut eftre reparé que par la

paix.

L'article de celle qui a eſté

concluë entre le Royde Suede

& le Roy Augufte , demandant

un détail queje ne puis encore

vous faire , je fuis obligé de le

remettre.

Je pourrois m'étendre plus au

long fur les affaires préfentes ;

mais j'efpere vous faire voir au

commencement de ma Lettre

prochaine , la fituation où le

trouvent préfentement prefque

toutes les Cours de l Europe , &

fur tout celles qui font en guer-

re. Ce travail fera grand , &

poura contenir prefque la pre-
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miere moitié de ma Lettre.

Je remers au mois prochain à

vous parler de ceux qui ont eu

des Benefices dans la derniere

Promotion , & comme vous vou

lez connoître les perfonnes dont

je vous parle , autrement que

par leurs noms , il me faut du

temps pour apprendre ce queje

dois vous en dire. Je fuis , May

dame , voftre , &c.

A Paris ce 28. Decembre.

A VIS.

Le Mercure de Janvier fe dif-

tribuera le 4. de Février.

Le public doit estre averty

qu'on le trompe lors qu'on luy

dit qu'il ne fe vend pas au jour

marqué , ce qui n'a pas manqué

depuis plufieurs années.
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